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DE LA LIBERTE
DE L'EG LISE

La'gravité desévénemens politiques, 'extreme importan
ce des questions sociales qu'on a touflevées depuis quelques
mois,n'ont pas permis à l'opinion publique de se préoccuper
d'autres qestions très-importantes cri lles-mnémes.Tl eût été
diflicile, nous en. convenons, d'exiger des esprits les plus
serieux l'attention et la maturité nécessaires pour étudier les
grands principes delu. liberté de l'Eglise,par exemple, quand
on itbranlait violemment autour de nous les bases les plus
élémlenaires de la société civile,la propriété, la f:amille, c'est-
à-dire 'ordre établi par la-Providence dans les choses humai-
ires. Nous ne nouîs plaindrons pas de cet oubli, ou plutôt de
ce délai, comme d'une injustice, et lnous ai'mons à espérer
dans l'avenir. L'iEglise sait attendre ; elle la bien prouvé.

Cependant, on ie petit s'empêcher de le remarquer, i,
eût été des à présent honorable pour la liberté et la logique,
il, déclarer liautement que, dans ce mouvement nonveau
d'énmatncipation, PEglise n'etait pas exceptée ; il eût été
glorieux pour l'humanilé de voir ailmis comme une -onsé-
qutence loyale le la liberté politique, l'affranchissenent vrai
de la hiérarchie, de l'action, de l'enseignement et des insti-
tutions catholiques.

On tie pouvait certes ignorer en Italie. en Allemagne,
en France, que sous bien les rapport Il PEglise n 'est-point
libre comme il conv.endrnit qu'elle le fût pour Paccomplis-
sement de sa mission toute spirituelle et sacrée tuprès
des peuples. On connaissait en particulier les plaintes de

'Episcopat Francais. Qu'a-t-on changé jusqu'ici ?
Nous reconnaitrionn bans peine que le embarras du mo-

ment étaient titi obstacle ; mais.nous aurions voulu enten-
dre sortir de la bouche de nos hommes d'lEtiat quelques-unes
de ces paroles qui permettraient en son temps une discusion
franchte. impartiale, généreuse ; et qui, supérieure aux
préventions mrtequines du passé, mestrerait les destinées re-
ligeuses de la France sur les larges proportions de la liberté
de la justice et de l'égalité véritables.

Attetinduios, puisqu'il le faut ecrore, sans jamais désespé-
rer ;n'anticipons point sur les ilifdictiltés de l'avenir:-mais ne
ieglig.'nns îîas non p!u ilans 'orceasion, de préparer,s'il est
possible,.la solution pacifique le.ces grandes questions, le
ces illustres et tristes débats où l'on crut trop souvent faire
triompher '.EtaLorre P'Eglise, e l fP tt, dans la réalité
Mllffrait plus encore que lPEglise en blessant les hautes sus-

p'l.tibilités de tout ce qu'il V a ud2 )Ius libre dans l'âme bu-
maine, la foi et la cornscience.

Et pourquoi donc enlin ne consentirait-on pas à laisser se
dléeloiper sans e'ntraves, dans sa voie propre et toute sur-
humaine, la pensée, l'action catholiques ? Que craint-on ?
Pourquoi semble-t-il être tacitenti convenu entre les bom-
mes oolitiques de l'Europe, qu'il n'y a riený à faire, rien à
améliorer en ce qui touche atx rapports de la société teni-
purelle avec la société spirituelle ?

Une idée qu'on rencont re d'abord (levant soi, comme urne
biarrière formidable dressée d; ns certain<esprits contre le plus
simple énoncé des (Iroits ite 'Eglise à. la liberté. c'est une

dé fausse et presque idolatrique de l'unité de PEtai, le la
suîpréaiîttîe universelle de lE::it.

Il et de penneuirs d'ailleurs sérieux qui croient impossible
l'unité sociele et politique, si a côté .Jeq institutions et des
lois le l'ordre civil et temporel., vit et règne, libre et indé-
pendante dans l'orure civil et temttItorel, vit et règne, libre et
nmléenidatte dans l'ordre spirituel une instuiton sacrée,

1l'Eglise. Chose étrange é?étrange préoccupation d'un génie
sIIpérieir ! Grotius lui-même a fait un livre: Du pouvoir du
mrst rat politique sur les choses sacrées : et nîalheuireuse-
tient cette dotriner ne fut in trop répandue (les l'origine
parmi les theologiens et les publiciste pIrotestaits. Ensorte
que lIossiuet a pu, de son temps, érrire avec vérité ces paro-
les : te C'est à quoi se termine la Réforme, à souiettre PE-
glise au siècle, la science à l'ignorance et la foi au :nagis-
trat."

Ce dogme de P'lunit de PEtat, ou pour mieux lire de la
silrtmatie absolu de PEtat. en matière le religiont nie frt
point, il est vrai, aussi ouvertement professé par ceux des
pnblicistes et des jurisconsultes catholiques aux quels nous
devons les tristes systèmes qui ont si péniblement pesé sur
l'Eglse et entravé sa liberté Jeiuis deux-sièclea, Mais une
école se forma t elle 'est perpétuée ; et en s'appuyant sur
<les maximes bannles, qu'il nie fatit pas diviser PEtat entre
<leux pouvoirs intépendants, qu'il ne faut pas le soumettre à
à un souverain étranger, n taI cherché, avec plus ou moins
le déguisement et 'habileté, à lécorer de beaux noms les

liens qui enchainent I'Epotse tiliu Chtrist-
Nous faisons une large part à lignorance etatix préjugés;

nous ne voulons point:en ce moment rappeler la mission fu-
neste que la haine se donna trop souvent contre PEglise:
n:ous voilons'setIlement rétiblir les notions saines et vraies
,n cette matière.

Le prirncipe qu'on exagère et dont onu abuse est donc 'u-itité de PEtat.
La vérité qu'on méconnait est l'unité propre et indépen-

dante del'Egise.
L'unité de l'Etat doit être conservéi : un grand peupleest une grande et no<'ble famille. La natioialité, la patrie,

leur intégité, leur furce, leur liberté, leur gloire doivent
être pour nois Ies objets vénérés des plus vives a1ertinns.Leur souvenir fera ti.ijoturs battie des cSurs chrétiens ; etrien. dansl'Evangile, tdzins les institutions catiholiques, n 'est
fi.it assurément pour arrêter l'élan d'un généreux patriot ismre.bien ar contraire.

Montesquien avait puisé dans son génie et dans P'histoirel'inspiration qui lui lit rendre à cet égard ti scoleniel et justetémoignage au christianisme, et les esprits rincères et élvés
se sont asssociês dans tous les. tenp. à ce langage de la véri-lé et de la justice.

M:niis il imnpîrte de bien comprendre ce que nous nimons
îaran l'Etat dans le pays :ce qu'il est réellement potur nons
ce tue ntis demjandeint son inîdépendatace, een unité forte
et pPisante,

L'unité d 'itat rappelle les deçseins paternels dur Créa-
teur, qui voulut la société et donna auî hommes les inclina-
tions et les b'esoins qui les rassemblent et les unissent par
des liens étroits. Sans cette vue d'une Providence attentive
ou ni'explique pas la communauté et la liversité des Ian-
gues, les convenances de l'esprit et des moeurs,'ou leurs di-
vergences.: les divisions souventnanturelles. des territoires.
entre les peuptes. Ce qiui fait'tun prays, un Etat, urne nation,
vient de plus haut que des résultats violents de la conquête,
onu du libre consentement des agrégtions primifives, ou des
stipulations et des traités. Il y a ue sorte de prédestination
îdes sociétés humaines dJans les conseils du gouvernement.
temporel dle la Providence.

Aussi faudrait-il étudier l'ordre social et politique avec
tun respect religieux et avec ce recueillement, source des
penîsées granides et vraies.

On reconmíaitrait alors, dans cette économie divine de
l'ordre temporel, qu'une société est un corps moral, composé
de .membres raisonnables et libres- Cette "ociété a une
fin commune, parce ce que chaque membre a sa tii person-
nelle, semblable et étroitenent liée à celle de tots les autres.
Chmnauun, dans cette société du temps, a besoin d'ordre, de
paix,de liberté,e bien-être; tous s'unissent afin d'arriver plus
sûrement par lotir concours au but prolpre ude chacun, dans
hi rnéalisation obtenue de l'ordre, de la liberté, de la paix, du
bien le tours.

'l'elle eýt 'umnté vraie de l'Etat ou du corps poitiqute.
Unité de fi, le bieni temporel de tous les membres ; unité

de moyens, qui consiste surtout dans uie heureuse alliance
de ha liberté et d Pl'autorité, et qui, par une action régulière
et combimée, dloit garantir à touts et à uhacun, autant qut'i!
est 1 ossible,lati in sociale, la prospérité commune et tempo-
elle,

Il faut rester dans ce point de vue et dans cette uité, pour
être duts le vrai,quarnd il s'aigit d'airté-cier la société poli-
tique de 1'PEtat ; sans quoi, on déplace les bornes appo-
sées par la ture et par éconoimic divime de toutes
clho<es.

A 'Etat done et la société temporelle, quelle qu'en soit
d'ailleurs la forme et l texpresion politique ; à lEtat, son
unité, sa force, sa loi, son armée, sa justice, ses impôts; ses
routes, ses canaux ; à 'Etat, sa gloire, ses arts, ses sciences
et son industrie; que dans l'ordre et la liberté, il organuise la
paix et la prospérité publiques ; qu'il les maiutienne, les ac
croisse; qu'il le couronne de tonus les genres de progrès; qu'il
réprime aussi les atientats commis contre ]es droits:et les
lois de la souveraiieté sociale : rien de mieux.

L'Eglise applaud, elle aide, elle concourt merveilleuse-
trent, elle prie dans toits les cours de la grarnde famille, pour
réunir d'autant mieux tous les seitiments et tousles dévoue-
nients. L'Eglise apaisera les irritations, réglera les cons-
ciences, dirigera versle bieni l'énergie des désirs ; elle a la
part îie Dieu, la meilleure sans doute, celle que Dieu s'est
réservée dans la vie sociale et prvée; c'est-à-dire les cruy-
aices, les vertus, le cuilte., la relgiont, les tendances et le.,
espérances immortelles, leur efficacité intime et leur action
extérienure et sensible.

Mais tout cela cornstitue tnt ordre distinct, une société dis-1
tinîcte, la sociéte spirituelle, qui posséde son unité propre,
libre, itlépendarinte, alliée. ion pas ennemte ; secourable,
non pas subversive le l'utité de ItEtat.

Nous essaierons de le montrer dans les articles qui devront
suivre.

X. DE RAVIGNAN, S. J.

LETTRE POSTORAL DE MGR. DE PARIS.

" Plusieurs de nos illustres prédécesseurs, sur le
front desqutels nous voyons briller la double auréole de
la science et le la sainteté, nous promettent leurs i.s-
pirations. Les 'leux derniers, que nois avons eu le
bonheur de connaître .er qui ferment si glorieusement
cette magnifigue s(ccs - le Pontires, pxent, par des-
suis tous, les re;mrils îLe tre amour et de noire confiance.
L'un, réunissant Cl Sa umnble personne tout ce qu'il y a (le
plus sinteient ainmable dans Fétiélon et saimt François de
Sales, se mone à rous conîronné de grâce et douceur. Pè-
re des orphiehniis diiu choléra. il nous aprenl le devoir du
Patsteur pour les temps ou Il'piémie pourrait sévir encore
et repandre l, mortalité. L'autre a trouvé le triomphe dans
une mort qui re nouvelle la vie et la beauté dle notre siège,
et fait rejaillir sur l'èpiscopat et le clergé de Ptunivers ntho-
lique tout entier, ainsi qure l'a proclamé le grand Pie IX une
gloire durable et éclatante...

" En reportant nos regards sur la terre. nous aperce.ons
d'abord à la tte de notre nouveau diocèse tin1 chapitre plein
le lumires et dle vertts., C'est dans son sein prncipale-
ment que ions trouveronsdes coopérateurs pour notre admi-
nistration. Nous en ferons ce qtu'eii ont fait les sacrés ca-
nons dIe l'Eglise, not:e sénat. Nous nous éclairerons le ses
conseils ; il prètera à nos délibérations, dans les aflhires im-
portante.,, le concours de sa sagesse. . Sort expérience sera
pour nous une arme ptissante q(ui nous rendra fort à la fois
et mesuré dlans lation. Il sera aussi un soulagement pour
notre fililesse ; la part qu'il prendra à notre sollicitude pas-
toralo, lui sera rendue en affectîueux dévouintent et en vive
gratitude.

c 't que nie devons-nous ras attendre encore d(e notre
clergé formantn autour le noius -ette belle couronne; de fières1
dontt parle P'Ecrituire ? Lui cnnniaissance que ntoius avons le
son zèle, de sa charité, de 'esprit Iui l'anime, allége idéjà
'iniiientse farleau dont nous serions accablé satrs lui. Dans

la première ville d(u monde au foyer dIc la science, sur le
thâtreides grands évèneîments rui agitent les tnitions, renou-
vullent les ;peuples et imposert tles loiss à l'univers, il con -
prend tutue la digni m mi.a uissioni et il la reimplit avec hion-
neuîr. Potin rendre plus fécondîes les noubles inispuirationîs qui
le dîirigent, il s'unira étroitemenit à son prnemnier pasteur. Nus
serons heureux et lier dle cette .allianrce, et Dieu bénira le
mystère dIe l'unrité denmndé pnr son fils, et il sera uni ,té-
mnoignage purhhi île la piussanice de la foi et ht source dle
tourtes les mîerveilles de la chainté. Nous nous prsenteronis
auîx peuples, commie une année rangéeî en biataille, sous un u
beuludrapîeau, celtu de la crois de Jésus-Christ. Noue cdions -

aux mille partis ui divisent la société, que nous sonime8 les
hommes de Deu et les homes le toits ; et à forue de zèle,
de désintéressement, de mnauisuétude et d'amour, nous les
gagnerons à la.religion, c'est-à-dire arr respect de tous les
droits et àla pratique de toutes les vertus...

-c Ce pendant;N. T. C. P., notre ame est agitée par Un
flux etrefluxdisentiments contrairez. Comment en"effet.;
malgré-toutes ces tessources de la religion et les nombreuses
espérances qu'elle nous donne, ne pas trembler à la vire de
la tâche immense qui lié-e sur nous, arumilieu de la misé.
re publiqiue? Sans détailler les maix et les besinirs extré-
mesqui semblent êtrele triste apanage de la cité la plus flo-
rssante du monde, potirri'ns-nouts ne pas nous préoccnrper
avec une inquiètesollicitude-dle l'état lamentable de cette
multitude à qui manque le pain de cliaque jomur Nous nous
sommes souvent demandé comme le divin Sauveur :OÙ
pourrons-nous trouve- tout ce qui est ntéce'saire pour apaiser
la Il faim qui la dévore!I " Et nos entrailles se sont déchi-
rées de douleur, et notre ame s'est laissé abattre par le
spectacle de tant (le misères. Nouts nous sommes dit : Ce
sont nos frères et nos enfrnts quisouffri-nIt ; et parce qu'ils
souffrent, la foi les ennoblità mnos yenx et les marque d'un
caractère sacriPeuple racheté fIar le sang de Jésus-Christ,
destiné à une vie immortelle et çtui n'avez pas le pain qui
alirmente la vie dlu temps. votisi serez l'objet particuilier de
nos soins et de notre affection. Nous consacrerons toutes
les ressolurces die la. charité ch htenne, nous mettrons en
ouvre toutes les inventions de notre zèle et le notre amour
pour soulager votre indigenîce eticonsoler vos douleurs. Nous
vous apportons sans donte les epéranices le la religion com-
me unie maiique compensatian de ce que la fortune vo"s
refuse et un motif puissant de résignation et de patience,
mais nous n'oublierons pas que si vous vivez de l'enseigne-
ment de la foi, vous vivez aussi du ipain matériel qui ranime
vos forces, soutient vos familles, vous met à l'abri de l'hu-
niliation et le la la misère, et voius Permet
de porter ainsi avec honneïu le titre ie chrétien et de citoy-
en Français.

Nous aimons à le proclamer en présence île Dieu, dans
la circonstance la plus solennelle de notre vie : nous som-
mes le pastetîr et le père Je jouis ; mais pour vous, peuple
souffrant, oluvriers, pauvres, noius avons des entrailles de mè-
re. Votre triste position fait le poids habituel de notre âme
et nous -ptuvons.no.s appliquer les paroles de l'apôtre saint

aul t'" J.gus- it'mesttmoin que je dista vérité. Oh
ntonI, je ne mens nin ima conscience nie reniant ce to-

" moignage par le Saint-Esprit ; je suis saisi d'une tristesse
profonde, et,mon cour est pressé sans cesse d'une douleur

O violente, judqîte-là que -djeésirerais devenir moi-mémei u-
" nai'èmne pour vous et prendre sur moi toutte< vos enaloiui-
" tés. " Enf-nts bien-aimés, nous arrivons au milieu de
vous, du fond de nos stériles nontagnîes. sans or et sans ar-
gent. Hélas ! nouis avons eru à gémir, dans notre première
et courte apparition, le rue pouvoir sonifíger touties les infor-
tumnes.qui se sont dèjà rivélées à nous. Mais nous ne les
perdrons pas de vue, et touit ce que nous aturonls. u1nus voni
le donnerons avec joie. Quart] nous vous aurons donné
notre dernière oab-eet notre dernier morceau de pai, nous
nous ferons inendiarnt pour vous à la porte du riche, afint île
verser dans votre sein ce que nous recevrons de ses largesses.
Et, après vousavoir ainqi livré, sans réserve., tout te îie
fous tiendrons :le la Provilence,nouis nous lonne.ons encore
nous-même, par surrroit. à l'exemple du saint apôtre. poir le
salunt de vos âmties. Auta.nt que nous le permett roit les soins

énuéraix di gouvernet.Cuiet de notre diocèse.noirs irocs cocus
visiter et yotns bénir dans vn atelier- dans vos par res de-
ment es. Nouissonderons d'un regarl paternel et d'une main
amie la profondeur de votre iuere, et si nous ne nouvons
y apporter d'autre udouceiennceut, nous unélerons toujours lii
moins nos larmes aux vôtres.

I Nous apola.lbssoins le grand eur, N. T. C. F., ai ef-
forts de la légslation et le la scieiice pour l'amélioration tînt
sort des classes sonulrantos. Mais ces effiîrts seront à àjamais
impuissants, si la relhionu nue les imspire et ne les féconde.
C'est en vain que sans -ille 'on cherche dans les lois, dans
les théories, dans des co:nlinuaisons sociales, ou ldans le dé-
placement de la rith-bsse. le iovet nide clainger ou d'a doucir
la condition de nos frères malheureux. Elle seule, avec sa
force et son onction divine,. petit guérir complètenment cette
plaie le l'humanité. Qu'on le reiiarqge bien, eut elen. l
mal est noims dans la i<hsribution inéaIle les lbietns que dan.s
une participaiion m usnatc à 'uisage d(e ces biens. Or, la
religion.. dun côté.par 'esprit le chiarité qu'lle inspirera,et
de 'autre par les vernius de teipéranmce et d('écont i e l)-
amesuiques qu'elle fera àatiquer,assurera à la ela se idigei-
te de l société une purt aux biens de coie vie, dans la
proportiou de ses blisoin. Lorsq.e ls pnssesseurs de lu
fortune saturont que Dieu n'a donné le succès à leur inîustrie
ou ne les n. fait hériter de la rielesse le leurs pères que
pour les.établir la provid-nce visib!e duit pauvre, que les ri-
chesses ne sont ainsi déposé !s transitoiremrient dans leurs
mains .qu'afin qu'ils se procurent le bonheurr et la gloire de
les verser dans le sein le lindigent,ils reganirdrot ces trésors
'onime le patrimoine de toius ceux qu iouirnt et-!s udistri-
bineront, noni selon les calculs impitoyables et les insatiabls
convoitises de la -utpiuité, mais selon les règles d'une chari-
té généreuse et fraternelle. Lorsque ile enseignements le
la foi leur auront tappris la. dignité le l'homn! et auront,
pour ainsi pIarler, soinlevé àlertis yeux les haillons du paui-
vres pour leur montrer ses titre <lde noblesse et île granieunr.
il., estinmeront rlavntag<n la fatigue et les stieris le leuirs
semblables., Lorsqie t es hiens perainnent( le ' vil fitor-
1-e seront de venus l'oblet île leurs désirs et île leur amnbiiînon.
et qu'ils u troit reconnu nt senti la vanité des biens périssa--
bles de co nionine, ils livreront ces derniers biens avec abon-
dance. Lorsqu'ils se sotiviendrontt de cette piro'e duli Saut-
.veur : "m En vérité, qumconqune aura diotnne à son frère, nie
< serait-ce qiu un verre.d<'eau froiuie. celui-là rie perdlra has
"su. recontuenrse, "ils, s'empîresseront d'achuleten cette ré-

comupentse.divinîe au prix des trésums .quie: orgucil et Taivani.
ce vouduraienît entasser. . .-

" iD'auître paît, l'atuvrier, le pauvre quii 'tendra ses moyens
d'existence ou dle la libéralité duriche oudie ,sua propre mi--
dustrie, si la religion le contseille.et le dim.ge, <:ouservera avec

recorriaissanice et dispetiera avec ordre et économie, i,>it
le fruit de ses travaux, suit le bienfait de la charité. S'il e-î
intelligent et laborieux, les aventuesde la fortune n'étant'l lu,
fermées par la cupidité et le monopole, il pourra, selon le
succès 'ont il plaira à Dieu de favoriser ses entreprises, ar-
ri.er à unie position souiale plus élevée. Mais en tous eus,
simple et modeste lais ses goûts, modéré dans ses désirs,
réglé da'nî ses besoins, il deaspirera pas .u..luxe de lz ri-
chesse"; il ainmrral sa conilition obscutre, remerciera la Proiv-
dence lit n-4.essaire qu'il possède, -et ne demandera
tout prix le superîlu qu'elle lui refuse. Il pourra mêmie 'pm-
voir par avance aux nécessités de l'ge avancé, et lorst .,

nes jorurs mauvais, où l'afaiblissement le ses forces et, ses i
firmités ie lui pîermriettront îes de travailler, seront venuris.. i
tisera de ce qu'il aura raimasé dans un temps plus prostpr-
et réjouira. sa vieillesse de la moisson sounverrt abonda>e..
quî'une jeunesse économe et laborieuse aura recuieillie.

: C'e>t la l'unique système praticable d'économie eae-
le, le seul qui, sans perturbation et sans secousse, mèhi,
la condiitioni du pauvre et assure la·prospérité l'une imirn-eil,
et c'est la religion seule aussi qui pet le réaliser. Noir.--.
rons heureux de faire entendre à tous ces ,alitaires ewîe-
gnlements *; et si nous parvenons à les faires goûter, nærsa -

rons acquis la ilus belle récompense que nous p ssion.u:ur-
tendre de nos ellorts.

'Circult.ire de l/s S. Con gré galion dei

Evêques t Regruliers.

On se rappelle que, dans le courant d'avril 18-S,'le Sant
Père avait consenti, à la suite desîoffres généreuses:dui 2h-
gé régulier, à permetife gne les biens de Ilusicurs c0tiîru-ip
mations religienses fussent frappés ¿Phypotlèques, poiur-grrr.ui-
tir l'émission le deux mi illiorns de Bons du .trésor poitîilit
soirs la condition expresse (re Pétat devrait aceorderncî
rentes consolidées une compensution équivalente à ces 5 aii-
blissements pieux. Sa Sainteté espérait quela sitiuitiocni.u
trésor public viendrait à 'améliorer et qu'on poutrrait-arri;er
à l'amortissement succeesifde-cette lette.. La gravitéi;es
événements à trompé cette attente. Auisi'le Saint-Père -ne

peit-il voir sans une dokeuir profonile les -biens des-corpo-
rations religieuses exposés à étre'venlus. Pour éviter cette
extrémité, Sa Sainteté a résolu lel:aire-un :ap.pel au-uo:gé
séculier et régulier..

Cetrappel se trouve contenu -nos une -irculaire de la S.
congréeotiont des évêques et régulier,eni laie di28 sepicmn-
bre 1S4.S, et publié par le Giornale Romanio -lut 7 nrire.
A prè l'exposé des faits, S. Ein. le cardinal Orioli, rrîet
de cette congrégaionajoiute: "Sa Sainteté 'à ln.erit uie
,&le clergé,tanît sécuilier que régruliers,compiretdra la néce.eit
CI impérieuse des circonsta nces et s'empresser( de d1npo r
I une faible contribution pour -le paienienit de la -pre.rîéro
i éiiéance ds lhons lii trésor (ler ijanvier 1910)." :.
Sainteté commiiet les atutnités diocésaineså leffet de rerin-
vrer la paru cont1ribtiti ve lie chacun, et " elle se confie dtais
" le zèle des orlinîáires :t dans le dévouementtit li lre,

lui saura certtuneeniut supporter-ce snerilice pour sai.r
î les propriétés dei'église."

ALt.E:AGNE.-Ainsi que. nuits liaviris pricédemmenZ
annioncé, le Cardinal·Prire le Selivartzeuiberg a celébié tà
S.t zia iig un ,onile -provinrciaarlr muel ont personiellement
assisté tous les Evtques sulragants de cette métropol, a

exepion seulement. du Prince Evûque le Brcsen 'qui
s v est fait représenter pir un délegîe. L'usemblée a'-los
sa sessioni le 30 août, après avoir arrété la publication d uine
elintre ,ynodale aux fidéles de cette vaste .îrovince qui
comprend le Tyrol, la Styrie et la Carinthre. * :Cette l':îrte
exhorte tousiles (Gdèles à s'abtenir de toutes voies de lait,
ritas a s'unir itttimeimnt de cSur etl'àm à leu rpm<eurs
cuti sauront remplir leurs i dvirs, detendre P 'ise de Jesuis-
Christ contre tout empiitenent ae la part des utiés
terimiirelles, et veiller, aniru noi dle leurs peu 'ples, à .ce qnue
r'en d'hostile aux Irnitst île l'Eiglise ie soit introduit dans la
constitution actuellenet ili usctée à Vienni>e.. 'Le-cîncile n
ie plus rédigé une Adresse à l'AsemnBlée nationale de Viienu-
ie, portant pro'estation formelle contre 'loit attenltt uix
droits et à la liberné de l'Eglise, notauniuent contre la sui-
>re.,sion dos ordres monastiques, et et genéral contre tuutiot,

espèce d'usurpatiiont e la part de PEat, tarnt enufait den;ei-
guilcienlt que tle propriété.

L'importante ovince dur Tyrol rn'et -pas demeurée .en

arrière elle a relp-oitit ses récuanations dans un 'Métimniirc
.ulressé par l'adiuîinistration provitciale à l'Assetniblée ut,-

iirîaCle.. CGtriénoire stygmatise en particuilier Pepusion
des Sésuites et les Ligoinriens commecontraie nonsatile-

ient à tout droit et à toiut :justice,- mais aussi icomme dia-
"'étralemrent opposée aux prin inapes dela libetté civile.etido
rotiit d'association -soleinnellement deerétès par lsseniblée

uuationale de Francfort, et. proclamués bases fîunîduietuk.j
du droit public de l'Union germuarique.

La ville dAix-la-Cha pelle est allée plusiomn encore aueis
nu1 itclor(Lndumi qu'elle vient i'ndressor :à la Diéte ol

"rnuiîcfirt. Elle y proteste avec uine éniergie d'expressionas
vinitre un article le la nouvelle Conutitution portant .; que
tontes les coufessiois religieuses o4it libres elimdépendan-
tt>- soira réserve îles iriis de surveillance de cha ipue
état particulier. C'est avec riisînî que l'adresse les ,cittvenlg

l. la-Chaielle soutient (nue ete clause restrictive-déAu it

it fotd en comble le priicipe de liberi é, reconnu pilhtôt
uecnrplé par lut première partie de-paragraphe de la Gnis

titution. Aussi déclarent-ils leurýfernne résolition ide nî.ub-

tempérer en aueiune façon à aiuuunîe.loii ni décrtqui pwur-
raitétre ueuulr en exécution de.cette clause.

LIAtemage va domner numii onde un sectacle. des IIlnus
i-teniu.Tout tl'isopatt getrmitque se rétunit à Wurîrz-.

imturg atvaut ba fin il'ouctobre. ponur .yuoélébirer :avec l'appro-
bationu dtu Saint-Siège, -n uone.ile tnational , qpui sera suivi île
Synodes dioîcèsainis dhanetoute i'étetulie de iî'Allemaugnte. L~a
utenhue de i'e *concile vierut d'étre positiveuanent a'inonucée par-
je ,r.êîèbre professeur Dcellinîger. de Muntich; danicun dis-
eours rqu'il a pirononicé en l'érlise de $int-Paul de Fr'annfout,
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M E L A NGES REtIGIEUX

MONTREAL, 21 N OV E MUR t48.

» T a RC .0 i S .r1 o

Nous annoiciot.s dans nire dernière feulle que M.
O'Reilly venait de publier de. dta ils ami suj elIdes tablse-

ments Canadiens des Tnshis Noui croyons devoir l s

publier aujoru'hui, afin que te publie sache e quiia éIé fr.it
et quelles espérances olicînt au pays les xulolies quI lvieil-
nent do ns'implanter au milidus Tnwnshîips l 'Esi. Ces
détails sont fort'intéressants et méritent une atteriuoi spé-
ciale; nos lecteurs ne manqueront pas tiela. leur donier.

iontréal, 10 novembre 1848.
. . . . . . . . . . . . . ' .
" Ne procln;ong pa à l'étranger, ne disons pas à notre

peuple, qmIe le clergé caiadieu a abandonn itic <e re a
lap se1d ~"lient le bonheur et l'a venir du Cnaa. Mais ti-

soisbien haut que Passctic. vf cncor; et rrarrhe rapide-
ment vers un succès inespéré. Je--ires comtmrite nous stnnuomes,
vous et nmoi, nous snmmes imîatiens des éillais et des ois-
tacles, quand nous souhaituns ardemment le stCcés 'une
entreprise importante et chère. Nous n'avons pas calculé,
dans Pip it bient nul urelle denos d&ir:, comien il e.,:
diffieile de remuer tout in petuple, et ce qiu'il'fiti de teru ps
pour préparer ai sein dle la forèt niie granIe életutdne de terres1
à la volonisation. Il n'y a quie querclqies rmois Illeesprenié--
res lignes (Parpeî'tage ti été traeées.et cepetidant voilà plus
de 800 familles du seul comié de Nic.det, qui <rt cotmmencé

pour la plupart tes premiiers travaux de défrichement, et
uailtcndient toutes qui les chemins d'her pour aller air-
semble s'emparer 'tic leurs iots. Sil y : iec retard, sitgez
qu'il IrCllait un exemple pour le pays tle voilà b Que uo -

tes nos campgnes sachent enfin quie Pieure est arrivée,Z
où nous pouvons montrer le chemin des townships, et di-
gner au peuple où il ait aller, et où il trouvera des établis-
sements coimencés. ,,

1 Qelqne regrettatile qu'ait été la retraite de Monsei-
gneur de Montrél du selî tiI utcomite centrn, vous ie potu-
vez ignorer, Mesirs que ele reiraite était motiée. Li
lettre qui annonce sa ré,.iunîioin est un bureau desuci-
ation. Serit-il utile, hienséant de li livrer aru blic, vous
i avez la liberté. Muois, encore une i, n trristons pa. le

,ays an revenant sur cet article. Noisavoirs besoin d'uî-
nion. Polir l'obtenir avons lesi .ourage <dc tout urtlier, lor
l'urgente nécessité de prrter lois unîppui prompt et efficace
à 'ouvre sainte qui reclaime de nous des- sacriiwes biei plus

que des paroles.
" D'ailleurs, depuis l'élection générale des olicieri de l'As

sociation, Monseignutr n'a point cessé uitseul jour, det cher->

cher par tous les moyens de faire pr.spérer notre oeuvre.

Pour lui donner mmne pmlus dicatci:4 et le sdlitcé, il l'e

unie à louvre de la Protion de la roi. Dans deux rir-

constances soletnrelies, 'assemblée du clergé du 2r juillet,
et à une réunion de membres des deux- assuciationrs tentie à

l'église de Bonsecourn latns la première semîtaiie d'ocîirbre,
la grande ouvra les ELablissemen Canadiens a été adoptée
par le clergé et le pLuple cormmcîe une ouvre qui de.vait éire

chère à la religion et à la patrie. Autîssi l messieurs dit cler-
gé ont ils constamment envoyé à lvèchîé Jteianider des

reiscienemels sur les localités les 'ilus vorrables.et sur les
démarehes à prendre pour y diriger sûremtent leurs pamtis-
siens. Les arpentages n'étaient point assez avartcs dais
le territoire St .- ranris, et tUn nvait lias di ludonnées suIf-

fisantes sur les terres tde P'Otawa. On nuendait, en un iot,
(et on attend encore,) que Pon eût répoudu aux reqimétes

présentées au gouvernement par les liabitans du coutté de

P'Ottawa.
c Mais si,dats le d:stric- le Montréa, la coionisation a dû

essuyer des retards inévitables ; dans ie ditteése de Qtrébec
on a tenté d'énergiquies efforts. Vous avez appris crmbien
de sacrifices et de fatigues les révérends Pères Oblats et

autres membres du clergé de l'archi-diocèse, se sont impo-
"és pour coloniser le Saguenay "t les environs du Lac. St.
Jean. E: tiutes leurs peines ont été tottronnées d'un plein
succès. Car tout nous donte raison de prédire qu'aivant
deux ans, ce fenile territoire se coutivrira d'une pplation
toute Canadienne.

<La riche et.tnagniiqtue valéeoù lefleuve St-Jean prend
sa source, derrière le comté de B3etcuhasse, a été en partie
explorée pu d.le grand vicaIre Maillous, qui a si puissam-
ment contribué à organiser les cumulés de Bellechasse et de
Montmorency, et qui veut aller à La réte ils ses cnons d'on-

ner i'exemple du travait et de toutes les privations mtsepa- .
rables desdéfrichemens. . Cette belle vallée qui s'étend, as-
sure-t-On, plus bas que Rimîîourskiest elstinée, avec le district

du Safgunay,à fournirrne secoide patrie aux Can;tdiens. Je
poirtais citer les servir.es imnportaits iqu'onit rendus à la cau-
se de.la colouisation M. le curé de la Malbaie, et son virni-
re M. Racine. ('st grâce à eus, <Ie la Société les d"fri
cheurs existe aujourd'hui et fiait espîérer Liangue vie et de
grandsavanitages.Le public s:it ausli avec quelle persévéran-
ce M.le curé de St.-Anmbroise travaille à aplanir foutesies difC
fCUlts à la colonu'iu se Iopuso de'àransplantcr a Pentree

de la Belle-Rivière. Etje iterais a-ec .vérié leiiili sins-
me que j'ai vît dans le cler4e ,des eiviron-ide Quéhec, q(ui

m'a si vivement pressé d'orcnter les paroisses respectives.
Mais ' hâle de neurp devant les yeux de vo lecteurs le
noble exemple du clergé tdu grandl comté île Nicolet. Mes-.
sieurs les curés se sont dmrn n tes les peines imginables

piour assurer à lturs.parossiens cbonrres terres eles avan-
tages du voisinage aux tu>wnstih Up ptarti di'exploraeurs
de chaquîe parise a.parcfltrtt lterrstoire dS.-François
nfin de voir et d'examiner decKurs propîres yeuîx les locaités

les plus avantageuses, et de s'eotcrtdre avec 'gent, . eux
-de St..-Grégoire sont. revenus 3rveli del iissainti après
-trais sermainmes d. sence ralirppt elleileler dr i.Ar
cand:qui place à leur ipoin eài-leleetrfèrsls
supearbes terres deSirfr t Ay1'îslw u merîneo nur îïl
id.ontre les Lacs S.-Fntôse Alre; Ài"ecr i
Si.-Grégtnre assembla.asiô nu sasîui Dcvx cen/

tonem des plus respertale ri et.bltgaie parise
fîreant donnmiés comine des R mit uerclebpat iss e ouv r-Ié
Unci trentaioe d'entre eux 1iiert r ''evn s~aii I are

le cItaix îles icts peur eux et les, merttre et tousteenîmler
-quie'les chemins dXhives pour se netenrrîcenirle
.Pmsaà t de ces noiies Acadiens qîui n'afpppartienmne àt ia soci-
éîê de tempérance ! Leur sobriété leur est min gage de prtrs-

périté. Mais ils veulecnt trouver danns la bénédiction tIiu
ci el tit gage plust assuré encore. Ils se ra pîelîcnt <lie leurs

yi éfr31, on quittanttratdeent hs tivage -eiAadie juour v

nir aneoir leurs fovrstaux borJs du St.-Laurernt, ;riet.
riinflés à cette bann; providene, qui4les a tdeis sifsingr.-.

ieeavris a. Aui se prnt-ils tc'faire"u"jourfi
titi départ île SL-Grgoire, ti jour.de slennelles prieres,1

afin td'obetnir sur leur frères et leurs ils la rosée descilestesi
gràces.: .Monseigneur 'trchevêque a déjà d.onné à la jiene
et voisine enloit, de Lnmbt:oit inioii,,i<ilnaire; et un autre'
à celle de Tring, à quelques lieues plus loin%. Nous le iiýse-

n psnoe Ibien i imé-s colorn is les secour t '. lles jodq
le'tla religion n iieu de la forê-ét e't pendamnt reICe oing h.i
-er. Leurs tnciiens curés les visiteront et animeront par leur
présence et leur voir les-premiers laieurs.

'D' un aI-utre cô.Itiépls elOde100 imhitans. deGeniilly s'étahlie-
sent enîsemhtle sur les belles t-rres de 1'otion; lécancour,St.
Pierre, Nicolet. Sie. Moinique et les pIroisses voisines. tour-
nis, cnt. elttte,1leur <te-ttainue -le fatiles. Et ce ne snt
lias des paures. ni des paresseuî.. Vila donc le probilête
de la colonisaticnirésou ! Nou s avons toc maintenant la,

certitude quee eité portitîn des tmvnli» de 1%Ebt qui envi-
ronne les gruds Lne.s présente lès e tir 'apcC. d'uneè
viste et progirère colonie. Le gnéreuscuré ie'St Gré-

girne a njrtîté à (le nombreux et d'anviets bienuils. celui
dei mettre à la diositiot it pavrd Missionnuire, qui vtus
értt ct-s igne, n maisoIui, n d'atv-r de là, pendant

'hiver l'muvre le la coloni-atiln 'lheureux dt-recon-
naître qtiniit offre. semblable liii a été faite par M. lC'Cturè
de Chambly'." *c'. O'RILt.Y.

N OU VEL APPEL

- DEun L. cot sTtQ s DEs TOwNSitPS.

ii. O' ly, dans la ame leurd où il fnit connntre les
progré-de la colonisaio, ftaii iiinouvel aIpîL-J à lous les ts

.1111 tic la rovraci aux r101oabra-iani s <le a colonna lier', bruri er repîrocn rî?a olbr
le trs ilto jturnil des TreiJavir voiihfure et e r S.

G. Mgr. le .Mnric ede Iernrè ulmi;cèsz ré
r urrava u er ola A rte v

u i ins nteortitis aVgiuiUR!r-nut ireva-
loi . -c n tr e s e mat .i ii ai ii iir
iuiuittx feirIer le silence', Iis:it à M. o'icily à leur dire.
àa siet us véritésatua s pr tux. Une nutire
ran o Inir dr itis le l i t ie ne o i-irn e . Oa t c i
parler seuilc 'est que tmeina tile I' eltl a fait j .stite

du petit comit ti mé retna;it dirigrl 'éminoni air

notus pjeurson.s .qp'il vn rt maietux i tqua e préire seu mi · rie l'it
stjet qui lhetireusemc-nt, à Il'eure rîit'il esrn'esi >1us pn-
que, e est reeilvenu, ce qt'J attrait dû tloujpurs tire, pure-

CeIn dit,u ts às e sme rer tics lecteturi
S re r se nt as q ur a s v colic

MgrdeMurtral t oti' onclergé, a jnitre ' aee
que dle téebec et l'évque de Sidryme ei leur clergé, ount

fil it mîmr procurer ldétabbsseent des Townhipsi etci:nIbienn
cela conruste avec, le langtge dmimtzrnal des, ree.. Ce erl
Iour eux iun nouîveaumn motif de.cnriuier de tu:en an e

à conaunuer.1'Seuvre sti henremîserent commenek>e.
. Dans ce pii va sivre, M 0RèiyI î'adèse' -aus c ln-
bomaiturs du jourrnal des treize, neanumlois n puis gr-acdle
t'ruie sàaresse a-si ' lous les Canadiens ;il nest pias lie-

si alors de leur ou recomnander la lecture

Montréal, 10 novembre 7848.

" Espl-ronms,et croyons Ie l'soction de-t itblissemens
Ccsnadiienisg<ine Mgr.tie Montrénl a si éloquemment rec.îumî-
mandée aux pasteurs et tlit peuple, dans r-e magnifique Manr-
cdenent dont ila lecltire nroduisit tant tl'e mottioni que cette
nime asstniationi que ltEvèque de Sidyme a approuvée et
confiée ai patriotisme de son clerg tianîs urne le;tre circur-
mnire, va reprendre uevi- nioivele. Non, certps, elle n'est
pas nrIe ·eie ouvre de la reliion et titi patriotisme. Vous
avez jugé trop ègèrement, M ess -rs, oui, et irtrît injuste-
renta, di/'apathie, de l'inaction de vo EvÛôques et de vos
Prétres. Bien ceitainenment que dans tout re qui a été fait,
les leac et lesjeuness gen die .Montrérl n'ont pas été eails à
porter le ioidî du jouret dle la c/irdenr.

le Il serait donc juste et loyal d'adiettre que le clergè a
conirin ý màiitan, et même plus, que tous autres atm succès
dont nous avons manitenant à nous féliciter. .

"Mais s*i le pays a lieu de se réjouir ie ce résultat, n'n-t-
il pas à déilorer entoro la perte journalière de grand nombre
de fnilles qui laissent nos helles camipagnes, pour gagr.er
les Etat, ? N'y a-I-il donie aucun moyen de faire sentir à ce
Canadiens urmpés, qtui ont tous àgagner en rectanit sur lej
soi de la patrie? Non !je ne croirai point que l'on art fait

p 'ur les retenir au borils iu Saint Laurent de digiteselorîs I
Voilà presque In an un je pare aux CIandiens de leurt
beau raiy, et du onhour dont ils jouissent irès le nla rai-1
son paternelle etc de cette Eglisé qui fui téumnoii de letir jetune
piété. J'ai conversé avec le savant et 'homme des champsi

a-eo toutes les classes et tous les rangs, j'ai senti battre ous
ma main, à ma voix, le ceur ie ctoît ce peuple, quatd je
ui ai parlé ile ses ïeux, des'a patrie' ie sa laIugtue et ie ses
instititions i et je suis encore à trouver un seuil 'Canartien,
qui nr'aimue p-is le Cauada. Je suis done affligé e voir cet-
te funeste émigration continter, endant gcule Pron eu iet-
dû y opposer une barriére- eIfincè. QlaaFon 'la la 'e-

muiére finis des ' le.abli smets nndiens, " bier'des iais
dut pays, tout e ifaisant des voeuxrsi res 'pour ioire suc-
cés, lptîrett 'eoaendarut on douter. - Qui en dourtèran'hmnte-
nant ? Ne oe parlez point de " dilicutîés. " Il n'y en a
pas, quaanil on cherche le bien-tre-Je tout un peuple par
des voies légitimes. Nous nvonqu'à voulcir.notus atres,
qu'à vouloir et à travailler ensermbhle, et nous avons sois la i
main le bonheur et l'prospérilé des Canndiens. Désirez-
vous voir cette magnifique Provincp 'ouvrir liartout ait cour-

erce, à la ctltuiret les forèts dispîarire de son sein, tuie
îropulatiou active, rntrale, heureuse se pressor le long de
tacs blces rivières, auctur dIe nos nie-s sans nombre ;'agri-
cunlttre, le e.onmmerce, i'indctistnie reprendrle partout dans le
Bats-Ctuand urne impuil'ioni énergique ? Vomus n'avez qu'à le

vouloir. Aucuna dcs cléumtans d'niueccés promt et géntè-
ar rueuîs munqure. N i du côté 'de la ntatLure, ni di côté

do neupîle, rien te ouis feraaddêfait, rien ane la confiancrce
ir nis moyens emt n us.méines ILa- natutre a beaîucoutp

faitr'our le Cannadu.: m ru sol qune l'n mnaltraite J îeptuis:150
nuis, et q u est'entame l"jue pr-odigieuuse tf-ondiité, et quipeu:
nourrnr, ai on le cmîlive In, dîix fuis sa popuîtlation présetn- I

rte ; clou mîillions d'ac-res dle forèêts riche-s 'et fertiles qut vien-
ne-ut s'ettlrd jtusqu'nux les tIc ntosvlet, piour nous re,
prochmer d'avoir trutî ntéógég l'agriculture, la première 'scien
e.- n'un pi'iple, le pîremier besoin dIe l'homme et lai sc0rème

'richesse d'un pays comnmc lu nôtre ;ce fletive, rdes rivières,
ces lacs, cesj coturs t'eau, qmt nt'attcn en t qu les dev~elop.-
pemns agricoles pour devenir- d'inerpuinbres- trésors poumr
unae colonie où torut' u'est on banqueroîutc, rîtue' parce. q.ue
l'on a sibstituté, dans notre écconmin poliqtue, airs iîifiui. I-
bics rcssîureus de l'ugntculture, les citernes birisées d'unei ini-
d tu- rie duttle pays n'a lias besoin, et d'un comnî rmerce qui

couvre nos catpagnes d'iluportatiois étrantgèrcs, superuets,
rmiuses. 'eullois donc urne lioie fois oumyrir dans tuîtI

'u étedd"ie lui payàl o nsti'o,' et tàenois d'avnir
bonnes routeès de nommumcanîtitièt s intériecures Que la forêtî
dispamisse denus ce territoire qui elivironne le-s Seigteuries.i
Que la croix dur clocher brille dans chauie im ship tuite-
nani inculte, depuiss les pu tistvoisines• colonies tméricintet
jusqu'au fletive i equet (l'A géngils d. sir se répète d'échos
en é cos dcpuis le Lac -a gantti jiu à Québlecd'Iu côté,
et jusqu'à St. HyacinieodLdautre ; et nous autrons tait Iu
prtmier las pour sauver le Canada. Oui son salut, sa pro~
ierité, sa véritable grandeulr, :tuuit dépenld le Pénergique
volont deceix qui sont chargés de veiller à ses intérêts.

& Et qul n 'nie ne ldise pas lque le peilpletst i liaabe de
sic-onder le èIe éclair cleeux uti veilent eir Canad le
progrès, les réftomites vraimaent utiles. Avec les Canaiens
Français, qutanud on ps.ùde leur .onfinîttc-, et tju'ni leur par-à

le liaon s, eut peuit ulc fai. On mrucire -ans dott
le linite aboril, eun espè ne pour r les tnt élit-

tins ; cela rpeuic surprenidre, qmii on stînige 1 r, jiu3r
ces dernires antinées, il m'y avait pinit air mindmmle.ie je-
lIe plits indendantii .t dIes bienlterresres que la peuple
Caria Jioni. Nos habitans. vraient -t upc automrnue leurs S
grenies remplis Ics plus abonates moissons. Les prmnils
de eurs terres ét;int plu q(ue sttflsins à leiur entreiecn el
à c l- ui de leutr> fmitiles : esil done itornnat iue Ieprit

dulr'nireprriýe ne se soit pas uînirr chtz ours t m e citez
la race Eturopérnie, cadont le buesoin ;gnisu les talents, dont
lPé Ilucaln irs'est laile en un pas où la iasse ne vit qu'à

urce dc perivations d sa enhtic, et i e lttes 1ltstr'es .

" Le peipIl de ns camipgnies iouiol es qualités île l's-
prit et u c r qu'il litti pour lItutter nergie t. i'industrie
avec lés races qui enitoureuit. trtvcez bit n le. ue ru est
pas là un -omplinent. d ais p' lintter. Mais je u:itis

inv"'r tel fond onr lieut inre stur notre peuple. A nouis
diie d'expoitcr pour suit propre onilheur et le bonheurt iu
Cnallat, les talents tue uts ItuiEnss. t ci el-

qu'urn obluitilcre-Ille c'est iseinrîiz-h quet'tuIr-
réter le lu reuit "ci l'é r i rez l'éui'anuge, et île tiie cru
tendre aiu peuple 'urgence, id'icciper les terres inumrmules et
'absolue récessit n d'umî sv--téme améliorò lgriculture, je

n'aurais qu'à désigner lait1iomphia te tarche(le la sité
de Tempérance. On ontnitri par les progrés élonmius
qu'a faits parmi nous ceute sinte cause, par queles îtmai ns
se peuvent et se doiveh etecutuer les réformuncs utiîles et iéites-
>tiires C -a .<t Qulles que.Sonenlt, ail reste, les aspirations légitimes r(es

auis érlcirés du peinptle vers leur ru nouvtelle de pros-
ériié, jnins auunr e vri e n si u tro tve r le

clergé indiffémeunt. hlitravilJle ace i-eti-tet tPotu
saus siucces, à atigimeiter dn nus le temps ctiul la somue de
biets dont le liay •joui' ;'aqvenr uelu il pulise énre, le

irtu vera lId61e à li mi ( iu tle la relig ion t iii nfie, aux
letuvoirs gnte Dcu ' etila'ut rie titi iipos-tit.

13 O'Rîmr. -

G A L 1 L f E .

-'Le -Rév. M. Viks.-Ce quil dit ic Galile-Ce que

porte IH'listoire au sujet de Galilée'.,

Comme <otus Pavons d vlitVendredi, M. Wilkes, ministre
purotetant, a tit devant le public de Montréal une lecttire
tir La Liberté de l p esée. M. Wilke, poir montrer
comnbien esprit d(e I 'houtie est li bre et combin im cru

puissanuts les efforts des autoritês terrestres pour le rèduire
en servi itude, a parlé dle Gandilée, à pe-i prës coictrte sut&:

SGalîlée i étei is dans les cachots dle Ificquisiin pour
-C avcir euseignué que la terre tournait sur suit ax Ct tistut
" le tucîr du suleil ; cette doctri ne a été ciret lréique
par la Cuur de oine, c; luit efmléîe lorcé tie se iétrue-
ter. t\lais tet illustre savaur, se rele-anit deu In i n

a humiliute ou ù on vat de In rlacer, fra11re la terre de
Ssuit pied,e t dit . ILa terre i 'eu tutîrne ipas niir"i
A cet avucé de M. Wilkes nous 'entendons pas

opposer un autre avaleié. Nuit utnous nouts appuieronits ur
le triiougnaîge desécrivaits les iItsi -diglieL de ol.

Fraysirrus,an sonr nidriudrable livre ded D tese du
Chrisimismne," dit nti nte 3e, putses t-t 95 -

« On cite GalilLe cornlan né et itersecutté par le Sainmt-Of-
fice, pour avoir enuseigîn ôle mtutunt-ui d cl ula crie sut. e-il e-
imttie. eIuureuseniit il est aujourd'hui pruvî, p.ar les

lettres ie Ctichardum et diiiu miaruns N iclir.i; :anteur
(le Florencctut deux anis, dlisciples et [-jtecteirs -e Gu-
lilèe ; p-mr les leutres mnscriet par les ouvrages dIe Gan-
lilée iui-même, que depuits uni siècle on en imiiuilejt i nIlu
blic sur ce fait. Ce chfilosophe tu ft pas ptrsécuité coi-
Ime lion ustionomie, uit is cutunntue mnatutvais théologien, poiu r

avoir voumlîu se rmréler d'expliquer la Ilible. Ses elîsotuvtrtes
ii ssusc-itè nt sns doute des eitîeiis jalo<ux ;rmi.u c

so>i enitement à vouloir ciciliur la Bilde avee. Copuriic
qui-lui donna des juiges,et si-p Iuanee seule fui la c:use dlu
ses clingrins. Il fut nis, nou dans lts pri-orts dIe l'huîmisi-

mil, mais dans l pIuipatr iment du Fiseni, u ic-ui p t li -
he rté tI nu miit nun ltue nu lédlitors. Daln ses définses, il il

fut -ioint question Ju fonds le sonu systène, mitas dle pré-
tenilie- zottciliation avec in Bible. A pr s la sntence ren'ur
et la rétracation exigée, Gn .lilée fuît leiaiître ce reourmnter
à Florence. On loit cui renseigneens à tni lrutestat,
Malle Drîlan, u1ti, appluyé sur des pièoce mriginales, a ltic
vengé la coîu r romaine (I)." ·

Nus ajourions à une témoigunage Si firt ou i irré snitce-.
lui t 'Hitire le PEgliPse par HeIrion. Cette H'listoii e-tt

apptyi .timeC ou Ii verra, nur les autoritîs loi. pluis rmoyna-
bNes. Or, voici ce u'il y est dit ait icne XNI Y age 80, 8].

'< Coperrim avait soautenit lc- irre<icr, rmnîs nJPunme muanrieu
ptrntut îih i ure que ha erre turnem autonnur dui soletili et
janttstt uiatin nIn ,'éta avisé sîe réropv¶er sonu sys-

tène GWlilée tic se conlentr 1titt
t du lnoputer, et de .le-

-iilt"rdetttire part; mQais ilan ourrnrit îde P'éîtblir scur I basc-
fdejîlu-res suaints, ucontvert iun int cIei spécucittion - naturelle
eri c-ontrover.se dorgemathiq , î e on nenter t < il' rediore Pirngjmn si-.

tiom se 'dé tarer pour luii. Etanit venu à Rotame ou -it le
purtificatide Patul V, et siéant 'attiré tan ses dlécouver tes, i
les a pplaiclissnetuns, les neerlamnationus, les htormmages il- terri
(C <Ii'il Y: a t'a i t de pîlut d istinguîè il ust-ivra rIe sa gîtire,

et rlemandia , lit Ciriciardia, alours euuvoyé dIe Toscane à Ri

témtede oprrrcfuio sur na Bible . " îî répandlit muté
mcîire surm mnémuure, il assiégen. les anitichanuribre-s de in, coitr
et le.s palais des cardinaux, il les poi'slcuma il led- lassa' t'orts,
à a réserve dlu cairdiiual Orsuil qi, cinms trou dJe prnudlenico

- .ressa extraoorcdmiereent le anit père de se- prêter aux dle
su-s dl:îu i lrn.cjphe. I.e çîa Pci igire, tjoute Giiehrin u

(1) Vînycz le Mercure dle Franc, du 17 juillet 1784, n. 29.

rompit la conversatii ; puis nven le canlinal Bellarnu, il
arrêaq'e la comnroverse le GIlilic seruit jugée dans unbe

°ogr/gtion Galilée,'tint cuu'ore l'histoienr "luscar, tînti
tutce nutint empreeit extrtc, et il u'eut ni la force,

ni la >agesse île lu surmonruter.

m. Le jagemnt inervhyt, et GaliLr- lui-mima, par ses Ct
tras ni secrétaire dru graîi d undi uTosenne,·-nois n Jicfit
conunuîttre l rsitlti. .Les doiniin lit-il,Pt a beau

piecher que lesystéi te CC ertin éit hrètiquc, et cai-
traire à la foi, i&tngeit de T'glise n'a 'is -réponu à
leursespréranCs. La coingrg:tin i dcitlé imulene.
que 'rrpit isin dumouverruemnt d elaterrene ps'accord point
avec la ille, etl'o tn n cdéfendi les uvges qui outiennen

cette eonfornmt. Je une suis pintt :mtéressé personunlle-'
trmen daras ce décre., E elTeti G:dilée-ftut si pe lerséc.
té en cette re(niltre t'avat so dpart de Riome, il et
une maudien de ifveutr du Slit Pl'ère., elari iiiepn-
daut luii fit, anu <t lPa j' una ine tiu qui fit ensuite

inseérée dais les registres <lu Smit ollice, et dont les termiies
miréed ume attenton parieniire - e ait 4 de es Ir.t

pamler dcItes aecords scctaiques entre les liVres saints et
Coperniîe."

Il ie I'observa point. La rmnani? titi temuîps, onu ui sl q'il
ihabitait, était de luire iun a:,sornlitent ibizarre des inyeuns

pi i lmse1liq <ui os et tili lgiques, dî aus les mitinriues qni eo.
emient le roiiis suceptibles. Qeltek normées aprîs, il

mublia ,e-s mim unes ilnu système titi monde, uqui eurent utin
cours prodigieux, eltirentt art- pni c. temps trautiiites tnsiii-

tnutes les it gues. il fit encorei prim:rtr un c-disur-tms aires-
seé à Cnisude c Lrraine, oùl es argimniens nléîolgiques
venaltiet,'upuities expémien:es. Ce prcd éI qui ilui
armit 6: s exy Frs ient déleducln mie -lui tenait pas inoinrt

aut coeur pr Phyprr e même de p-Rl. me en unt
mîtot fui inurtilée dl'édnruts, où Pas re o-utani s'efiorçait
d'ériger si systémnme en -ogue.

" Il titi cdeno re, -fuîil Cité à Roume, uni 'rs ien des s-
licitattons. et des n.euseS inutilec, il se crut obiitié de se ren-

ire. Mnai-s eomment y fut-il traité ' V Urbnu-m VI f qui occu-
ait alos e aint sige et qi l lasait i arveuir en t-n-

fidenre les necusntiuns de ses r u: lauis qu'il as'ellfor-
çaient. de laigrir cintre hi ; Urmn u, lieu du saintt office
tonjouirs fortidable à un rêti-ac-c ire, hargen nue congrgni-
!ion pnîrcbtleure de t-n nouvel exn . Arivé à Roie,
Galilée, en lveur ie ses talent, fut traité avec des égands
qu'on n'; eut point us pour( les p desoes de la idnus haute

na cIl nie fut p:s logé àla Minerve, qui est le toumi-
-ile du saint of;ice ; mais au palnis de lenvoyé ie Toseane,
un'e'-5-dire, trmi er:ips runIens protecituirs. Ausi le P-

rm dit à ce miiiisre, qu'il nvn bien privilégié le docte Ft -

rentin, puisqu'en pareil as le fils du ru ind tI i\lanitie avait

euà rnem t nu chuânui Soni-Auge. Un n1tiapr tpa-
lectsei l lit ses amnuis Galili-t s rendit na saint iliiee iet

nar une smie de mtnnemens hiiiès à I énrti de cue .,ir- -

tes île ci""îaltcas, il fuit loé n"s lIiptnu.nle ltun i es
nrancls oUiims de nquisitihont. On ui liss smundmesri--

que de cnfuince, n ce la liberté de se ptrcent-ter lui-inémi,.
d'envyer son doilestique nu deitiMevi les yis d(u

initre e'i tsn, et I'eiieteir librement touts ses ira-

paoris avec usi. Att iut dulit jours, on le renvty aupa
lais eo-cnut, .ige on exan li f& tinr fini:le urtin
nevet et l dréidem te la -cmuri-éniunprirent ur ux Cet

élargisseenet, sans rasiter les autres jnges.

" On ait qu'il tent tomuI lerté re se défendre ; et il se
défendit eut elti.t,scltn n mio u u s l ante acceutnnée
non lias en démontn mm ses jues la rénhië dumutvae
mIent de la t- rre, mnais ien n rgumntnt contre u Lux les

luvres tic Johl et le Joe : itéil se l'en dii rns nu gsli:ti
uI'uurgurm-ns thlo<îgiq 1uecs q1u'on aarniit peinte a nrmire, su cson

a logie mrun-rie m'ru faisait foi. ninins en le ruan-
umtnîi tIor 'nuse de rècidve, et eu exigenm due tri une

rétractation, on mu'îsan le quinelqt ap nce d ri uni tquet
posur la fcrmc ou l'c imle; Supri fuit crnmunte en
l'hôtel-i e Tsca, at ni ura que dotzce jurs,nu ulu tde-

<iîtos il i l i inature île r totmurnerlaits si tpatrie, Il utin
Pontendl e lmi-même, pour se formueu-r Uie idule juste cde la

préienduie prrtion lott ana fiit tani le bruit. Voii
comnCnît il Ci a1,Lic ait père Rr%.(eni s<m diciple, dlans la

lettre justifictive et. miutistrite clonumutns avons déjà par-

lé : Le Pa, dit-il, ne iraitta iorne unit bonenuue digne do
,on astimune. J'eus pour arré. le pantis déliniux de la

" Trinité dut .elt. Qusiad j'uarrivui na sait otie, lu Ière

" c nitssuire ue préenta poliiieiit à 'ssessecr, Vietrici
" Deux pères domiininis tu'intimée-r avec tmiritetê d.

" produire mes raion:s : elles furent hntsner le épaules e
Sies juges ; ce ipii est l reco turs des epris préuccipsà

i J'i été blegé d rtrai-ter mon opinion.or tir'time putir,
ru o- m'a i tfent iles doslogues,et ron um'ua comngéiliè après

" cinq i diie u-jîer à Ruin>e. Ciiimlyre m Iteste régnait à
SFiorence, otn m'u désigué pouirlturtre le palais c-e mo

" meilleur a 'i, rc(elèie de Sic--ine, et j'y nmi joui de la
" plus douce inmpnuillité. Aujoird'huiii je suis tira uiratm

' pagne d'A reére, où je respire un or pr nuis le cin île
Sma <èreh rnpatrie. " Voilà le vrai d ltinitt, -i èirnge-Snot dligurée, à Pégnrîl d Galiléet die ses juges. Nuis

cr idcyneiis In déumve-rte a saine -ritiqe, et à 'équilé l'tc
citunycn ce GenutèvegaratIL Jioun suspect eu puîarille muntuei re.
(1). - . y

Inutile aprmè cela de itr d'aries nLA- ; uCelles qui
prècèdet mdoivent sulliro. Néannfion miien c ceux J

nos leeurs qui aimnueront à avoir, sur ce sujet, toIus les ren-
scignemets Jéiriblas, nous leur riteronts eneuire itrou unis

pImdnt dans le méme s-eutpt d'um înenmire aussi forte-le
Dicioutnire d Théologi de Bergier," tomoe 7c. pages

386, 387 1et 388. Nons pouvous encore ajoumer le témoi-
gnuge suivat, ; c'est clui de M, ß nmmsou, êcrnvain C
tholiue des Etius-Unis, qui a tr;itê la quIestilin, relative

i Gaiblée, mInus h1livraison île jatvier IS-M de " Bo
rnon' Qtwrterly Reviùeta." Cet articlen ac été unidîuit ut
inséré dmans les .Ahélwnges Religieux dîu 16 umai 18415.

li uti nors seruil paus tdillicile di'atcciituule ténmoig nigels
sur tumutignnages mitais notus peinusonus q u cxigi preùt-denut
-sîmlirînu poiur tenir, fuis; -Le 1R6v. Mtc. Wiilkes tdevra se con-

vi'ncimure q u'il utan1h dcans l'enrotin leorsqîu'il pré n enduait que G a
i le mmviti été conndlantmué à Rlome, puin-e quî'ilI enseignait iluO

la t emre tournte arutotîr ilu sol cil ;Il devr-a n cotisé qteuiloreutt 1i
s'u pterne.voi r qtue si Cabt16e- h stiNbino coittumnînation c'est
psarcutl v<oulait aipputyor soin systrmt aistrounnmiqiu) sur les-
Sarinres Ecnmuires, , et il nie Ipnormi c'et fîrunliser, .citrc cot

qîue c'est là tite tttelitne à lu Ilibermó d e la ienisée.: Cuar il
mimai- se soiuemr qute les <athtoliquecs reconassent sur la

terre unir. tribnal qîui est ptoiur oîux et pur tocîs les hcommeuts
I intterprmèt iînailiblîe dun la révél!ttioan, ertdevant lequel pirc
cmnisûmun il tuoitn sincliaer, lorsqil sagi iîe ilt5niip
îtur munt pour lauti de saisir l'esprit et la potée doe m'eite ri-

(1) Mollet tiu l'at, Moe. de. Fr. du 17 ituillt I7S8
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L'.7cadia, pari:de Liverpool le 4, est arrivé à six heure
-du matin à Boston.

.MIfarchlé.-La fletirse vendait,le 261661. i 30s.
r.LANuß.--Les procds politiques sonlt conuiniencs à Du

blln. Le procureulr général a logé souflat pour l'émanatio

d.ui writ d'erreud'aprés le certificat filé par le conseil.d'O

Brin. Pareil procdé a été ado ptè à 'éard de Medglu;
McManus et O'Donnohue.'.

FitANc ..- L'asseiblée nationale a décidé 'quie le. prés
lent serait nommé le 10 dc décembre, comme il avait ét

convenu pirécédeinient. Le succès de Louis Napoléo
est regardé conime certain. Le Géi. Changarnier a signi
fié son intention de résigner. On a déterminé de préleve

uit million de'fran's pour soutenir la famille l'Orléans e

Angleterre. On parle dle conflits entre la Garde Mobile c
es troupes de ligne.

AUTiucii.--.icn de certaim sur le sort 'de"den. parti
hell.gérants dans les murs et hors des unirs le Vienne. L

Prince Mindisabgratz a commencé ses altaques sur la capi
tat d!Autriche.- Le feu des troupes Impériales a empêchi
les 1ongrois de ce6ourii la cité ':toute la semmiuîe s'est passé
en escariouclis contintiulles avec beauiconp-le carnage.-
Les Légions Polonaises avaient éprouvé <es pertes cousidé
rablles, 60 à'70 tués. .,

I.e., journaux de Berlin donnent comme suit les termes i
p-rti populaire : antuistie générale, ministère populaire
éloignement des troul es i voisinage de Vienne.-L'eipc
reur a ordonn, que la diète soit transférée le Vienne a
Kremauin.

A. Londres, le uonbre de victimes dIi choléra, e montu
à lpeu tprès à 34. par seniaine. Il y en a encore Mons
Edimibourg.

(ibréngd de la traduction de la .Minerve.)

SECON D RA PPORT.

En Irlande, Dolher.y a 'été trouvé crupable de foumnente
la guerre cottre le trone.-En France, Loms-Nnpoléon a
dit-on, fait tu emprunt le 000000 francs pour aider à sot
élection. De plus, il tient le nombreux levées et tâehe di
se rendre le plus populaire possible. O 1n parle de M. Thier
comlime levait ètre sourn mistre les allmres étrangmres. Le
dru> Rolliii'vn être app.y par les soctm'istes et les Rouges
'Cavaigna sera sotîeniu par le parti des Démocrtates iiolérés
M. Guuizot serait sur le point d'être élu repirésiintnt Caen
-A Venne, les iinsurgés tenaient tète aux impériaux, e
'loi-sri 'as éient obligés de quitter une de leurs posicns, il
y ietinient 'le feu. Ils avaient détruit une partie des che-
nlitis de fer et les ponts sur le Danuibe.

LI B R E ŽÀV 1 G A'T ION.

HIier 'oir, conformuéffient. à l'avis d convocation, deux
nîipe tiitoyens dc ceiteville se-trounient réunis au narch
Bon Sicoumrs, pour soccuper de la question si' importante pou
, Caarda idû rappel des lois de navigation. Le Maire fui
ippelé aiu ofitieuiil, et an noça que le comité îde directior
venant le recevoir copie d'niiî bill que lord Jonl Russel

propose tle présenter nu parlement anglais à sa prochaine
'ession, on proposait :Pajourer 'asserblée au lundi sui vanti
alin -que le bill projelé fût Mubliésir les jornnauux et qu'ain
si le public pût gir avecconnaissanice de cause. Après quel-
ques paroles îe la Ianrt île hllon. M. Moffibt dains lo même
sens, P'assenlblée n decide idd e'a'journier, et sîes dispîersée

Cette assemblée était ie des plus respectables que nous
3yons vue depuiis longtemps. Nous esprouns qtie les ménme
:iloyens se feront tui ldevoir de se réi-uir de utitveau lndi

ruchamn, et nous nie louitons ipas qu'alors, vu Pavis donni
si ' PavanICc, la rInnionl me soit des plîuîs nomirbreuses.-NNour
-tâclierons le faire connaître vendlreîli les d ifférenltes dlisposi.
lions du projet de loi de lord John Ruissell..

HOSPICE DE ST. JEROME-

L'Hospice de St. Jérôme Emilient paraît devetirfloris-
sant. Déjà plusieurs persontnes pieuses y ont Cienvoyê les
hons,et P tiots'ripprend que les deux paroisses île Büleuil

l de St. 1-lvair&viceinent aussi île se cotiser (pour le mnè-
yie objet) pour une sonie assez considérable. C'est là
un acte fort louable ; il ne saurnit être unique en son gei-
re.

Nous apîrenons le plus que. M. Lagrece Prétre,ost le re
tour on cette ville, rtès avoir été éiuudir à Quîélec et ail-
leurs les méthodes d'enseignemnt atuivies pour l'Edueniction
de cette partie si int ùressianmte <le nos c)uei; vens,les suris-
nue1s. Ce Monsieur se trouve maiteant en état instrui-

re les sourds'nuuts, lont quelques titis sont d jà arrivés à
l'hospice St. Jérôme qui devientt ainsi une mnaison d'Edua-
lion pour les sourl-muets, sans cesser d'être le refuge les
orphelinus. Nous nitrions aniliocé ilus tôtl a fondation le
nive l étatblissement mnis nous pensions préférable d'at-

tendre qu'il eût quelques gages certains d'existence.-

FAUX III LLETS.
Il parait qu'il crcile dans le Haut-Canada dle futix biiiets

de 11 Bamtîmuie <le Montréal ee sontt 'des billets de quatre
piastres. Avis à ceux qui sont dans le cas de manier des
billets de Banqute. Avis suirtouit à ceux qui se préparent i
nouts payer leurs ablonnmiucuents.

MEMvOII ES D' OUT RE--TOM'lBE.

Le Courrrer des Et'ats- Unis anrnonîce quî'il va se piubbie
danrs ses ateliers t ypuographiques uue édliion dles 9' Méumoi-
res d'Outre-Tombe ude M\I. Ile' ChaicaiuUianmd, titnmoires si
imupatienmmnt attendîus. L'oumvrage, e pîuiblica cm G0 livrai-
suns de 32 pauges chacîne ; le prix sera <le $1 I>ou<r 10 h-
vraisonms ou $6 piouur les 60 livraisomns.

Notus regrettons de voir que le joural des treize ait ptu-
.blié la lettre circulare.que ''.r. LIC Monitréanlndressait ces
jours dernuieus nu clergé . dliocòse. Ce 'l'ait pas là
un doctument pîour la Prea -t notus phouvonuus dire qpue dous ~
savons de lionne souîrce q1u'is n'était ntullemnt dlans Pitn.
tion de ntotre Erècque de rendIre puiblic tit pareil do<umnmt.

M. A. <le P'. Mdttrénl,.... votre muche est reçunitr jor-
niaI vous sera remis réguîiéremuenit., lijur

La Gazette Oficielle de samedi contient un tableau mno
trant le revenuu de la province 'en 1847 et en 1848,.penda
les quartiers finissant aux époques suihantes et comme'
suit :

1. 47, 1848.

5 janvier £13202. £15436S
5 avril £ 48s686 £ 53889
5juillet £213740 £164760

10 oetobre £183730 £138363
O-

, Revenu tutal £578179 £511382
On voit par ce tableau que l'année finissant ait 10 oc

' tobre 184S, comparée, à Iannee finissant 1anu 10 octobr
1S47. donne pour la . présente année une .diminution d

517£66797. Il faut néanmoins remarqutN que durant le
S(leti premiers quartiers réunis, le revenu (\e 1848 se trouv

supérieur à celui (le 1847 de la somme de '£26749, mai

r dans le quartier suivant il y a une diminution de £48980, e
r dans le dernier une-autre de;£45367.

e| Nos lecteurs aimeraient saus doute à savoir • sur Quoi on
norté la diminution et Paugmentation ; c'est ce que nou

âUllns leurdire. D'abo rd i! y-a eu durant Pannée dans l
vente'cdes terres uneaugmentation de .£2262, et une J
£185 dans les droits pour tonnage dans le H. C. ;ce qu

l- fait quau bout de l'année l'augmentation totale setronv
é tre (le £244.8, tandis que d'un autre côté la diminution to
talc est de £692.45, et porte comme suit'sur les objets ui-
vants : douanes,£57873; accise £811 ; travaux publias
£3739 , taxes sur les banque, £000 ; amendes, £1465
articles divers, £5355. (Dans tout ce qui précède nous avon
uiiligé les chelins et les deniers ; c'est la raison de quel
'iques unes des sommes données plus haut.)

P. S.-Le revenu total pour 184.7 est donné, par la Ga
zette Oficielle, comme se montant à £598179 ; nous avon
nis en place le chiffre de £578179; car il y a dans la 'Ga

zette Officielle erreur d'un chiffre.

Le Transcarpt disait il y a quelques jours en parlant e
la France:

"Les Français ont io(it a n¯pprendre et lout à oublir,avar.t

er Je poivoir espérer d'avoir un- vrai gouvernement constitn

r, tionne l. 
"

n Nous regrettinus d'entendre parle- ainsi le Transcript; ca

e il nous semble que le devoir d'un Anglais n'est pas ce mnia

s parler le ila Franre rais au contraire d'en <ire du bien. I
est tdc la gloire Jes deux naion3 (et par conséquent îles indi-

. ''idus des uexn outes nationi) le sestirner et dee ren
, dre. jlustice,si elles ne peuiveunt se résoudre à S'aimerl no
. peine le voir le Transcript se faire sari cesse le :étracteu

les Français, les institutions Françises en tiin mot de ltit
tce qui est Françai. Cela aurait bien l'air île la passion

av"ugle qui ne regarde nullement at mérite et à la justice.
- Notre confrére ne peut certainement pas penser ce qn'it dit

des Frarça's ; et la preuve la voici. C'est.que pour appu-
yer son avancé précité, il ajoute , " La révolution Françai..
se..... n'ajusqtu'ici présent4 que danger, massacre êt' désur-
dre." Le Transcrip1 d'ordinaire raisonne mieux, que cela
aussi nous n'hésitons pas à dire qu'il nc croit .pas ce qu'il

x avance là. Car s'il voulait amirmer qu'il en est autrement,
é nous lui dirions qu'il choisit bien malla circnnstince, poduî
r parler comme il le fait ; c'est en effet au. mom'entoùls
t semb!ée nationale a ierminé la constitutioni, et après quatre
n mois d'une tranquillité intérieure satisfasante, -lorsque 'onr
I dit attention que la France est encore en révolution e sous
e le régime du provisoire. Laissons à la Franee.le temps de
, montrer ce qui'elle veut faire ; ne la jugeons pas par les' évé-
- nemen(ts du monment ; soyons p1u1s génýieux, et sachons dis-
. tinguer une époque de transition de l'état normal.

NM. B. C. A. Gugy annoncedans le3Morning Courier que
s te 22 d-u courant est le jour fixé pour son procès avec le
i Transcripl, le 25 celui pour son procès. avec le Herald, et

le 27 celui pour son proîès contre l'honorable Frnunçis
Hincks. Toutes ces actions sont intentées par M. Gugyi

- qui réclame contre ces defencleurs des sommes consi-éra-
bles pour des.libella qu'il prétend avoir été écrits par eux.
Nous tiendrons nos lecteurs au courant île ces affaires.

* s.-

'DE TOUT UN PEU.
-. .

co RNwAr.L.-Il paraît que l'-oun. J.H. Cimnron a résigné
soni siège île représentant dle Cornwall ; on parle pourr le
remplacer de M. Gowan et d'un M. Cravfomrdl qui, dit-on,
sera élu par acclaaniation.

NobNTicNS.-..M. Alexander Wallace est nommé nr-
penteur pour le 13. C. Hinrace St. Germain, écr.,régistrateur
du comiu île St. HCyacinthe Charles Laberge et Charles .'
Himswort,érs., avocaîts ki ns le 13. C.; Moyse F6rtier, acr.,

.l"gO de puaix dans le D. le Trois-Rivières. - -

DERiENTURE.-Ai 17' courant, il avait été émis' pnutr
£177100 tei délientures; il ei était rentré pour £94725 ; il'
y ei avait encore en circulation pour £82375.

ACCrIEN.-Les journaux de Quéeec nuts apprennent
que le 16 ui batea u traversier, entre Québec et St.3Nicolas,'
a donné contre un pillier près Sillery e. a coulé ba. Il n'y
a pas ci le vie perdîue. '_'_

AnYpÀiT.-Le Glo/e le Toronto dit¯15 dit qute .In veinil
MM. Baldwin et Prince nvzit quitté Toronto pourr Mont-
réal.

nnutTs.-QIelques journaux le Qiébec disent qre N. F.
Belleau, Josel E. Deblois, R. Judal et. Clhs. Langevin,
,eers.,vott être appells auui conseil législatif.

sTEAMERt.,-Là Irahuld nous apprend que le steaner Ma-
ry Ai n .stcî énhoóé à 'entrée dii' Canal de Lacidue lrès
Lachime. Il paraît que le vaisseau ser.bientôt re''is a flt*·.

C'EsT s'y P'anDII A ' VANNcF..-Deux journaux des
Etats-Unis disent qut'eii 1S52 ienry Clay sera n mé cana-
didat pour la présidence !

. vonc.-L legi|atuire tu Vermont discute en ce:n-
nient' uni 'oiijt leloi uour but d'accorder le divorce
lans le cas imibcillité d'un des conjoimts .

EJGRc.ATrN AU Ux ETATs-UNIs.-D-inimimoins db 7ndis l'é-
migration europêeninue aux Etats-Unis Ia'rNew-York seul a
été île 148,477 individuîs.

Mi. IELLEiURt MUSSToNNATRE A PEuaINA.-Unn uneV
lettre écrite dle Penmbinta.par ce zélé missionnaire à Mgr. de
Dubuqiue et pmlu!iée danJs leCatholic JJierald lde Philaldelplmie,
tmn voit que le(ilioéso dle Montréal fiuira 'nnc mrrtchi-
it' dieu rétres'cette nouvelle iission. 'Toujujutrn.con1fiantt

Cin la lrovileuce, VM. B. exiriîiie' sa rceoinni.iice eivers
les Caminldienms qui Itti ouint donn déles iurenmiers secuns en ar-

geuit pour 1ua :zt étaasemt et inplilure en safaveur lu

7~)

ils
DISSOLUTION DE SOIETE.
LA SOCIETE qui a ci-devant exit6 sous les nom et raison de

e "CuarEÂu & LjaaoeA&" est dissoute. dater de ce jour. M. J.
.M. LAawrn.E, l'un de' associés est -u'utorisé 5. transiger toutes les
aKiaires de la dite Sciété. t

Montréal, 21 novembre 1818.
. M. LAMOTHE.

n- secours de tous.ies chrétiens fervents et surtouit des conseil
nt de laprov.igatiàn'de là foi de Lyon et de Paris.,

COLLEGE' DE sT.c' ARTLEs iE nALT1Moa.--Par une circc
laire du 5 oct. l'archevêque de Baltimore annonce que c
collége devait s'ouvrir le .1 novembre.

INcENDIE DtsASTRMu.-Di t anche mu .'ne 'u s'est 'de
claré.sur la rue St. Maurce, et a conumme cinq misons c
plusieurs hangars, etc. .On. pense que le fetuest le fait d'in-
cendiaires., Les iersonnes qui souffrent par cet incendi
sont: Mail. Lalouceur. M. Charlebois, M.. Houlé, M. Na
dean, etc. I tnn at lasuranoe noit uelle perle:t ensembl

- pour à peu-près £1000.e
e CONVERS[ONS AU CATH[OLersEMitrr-Le Rêv. M. Allen,mi
s nistre épiscopalien( de Dit u ba-ton, dans l'ouest de l'Ecoesse

a fait abhjuration et est allé se préparer à Paris pour reeevor
s les ordres..
i Une datne Girard dans l'ouest de 1l'cosse est aussi entré

dans le sein de l'église

t Un ministre luthérien né-à CoSilents, en'Allemngne, d
s nom deJohn Engelbert Stiyder et qui a demeuré itx Etat
a Unis 'à la Nouvelle Orléans et ensuite a Cilumbu
l (dans l'Ohio, a fait sa profession de foi et a été admis dan
lt PEglise à,St. Louis le. 16 juillet. ; : 1.

e .Le.sjpurnaux de 'A uetralie suont remplis le tisonssion

-- survenues à 'occasion de la conversion de deux ministre
- éminents du clergé pmsdiste le Sydiney,du nom de Sconce e
, Makison. . Cet évenement aurait donné lieu à dea ré

criminations de la part le leur no le Dr. Walsh, qui
serait aectué d'avoir apptrouivé leur démarle d'abord, comt-

- tn-en Angleterre les Rév. Bennet et 1-ook l'on fait à l'é
gard(l de MM. Chrîl et Jeplhson qui ont ausi embrassé le
catholiisme. Les adversaires du Dr.Wal-h prétendent lut

s s attaques contre Ronue ne sont pas smeéres, par-equ'i
continue à faiire usage dut cofessional et de l'absolution tou
en condamnant ses amis un peu plus avancés quele hui. Il
pourrait bien allerles rejoindre nvanîqu'il suit bien longteip.
Pauvre église d'Angleterre !

LES PUSEVisEITES.- Le Clhvrch 'State Gazette, loin dti nie
que l'archevêque de Cantorbery ait refuisé. Ide prétcher a co-

. lége pgséiste de Ste. Marie, espère qrie la correspondancc
en.tretentie à ce sujet ne laissera aucun doute que c'est le

- chant que lPon' y fait qui a'engagé le prélat à donnor un refus
. i 'espér-2 de plus que .ette publicité sera une nouvelle ligne

de division riise entre les deux écoles. Pour nous,«ans expri-
inertdes souhaits qui nourraient blesser no. frères séparés.'il
venaient de la part des catholiques, nous disons sans crainti
qrie nous penons que cet icilent sera un les moyens don
la providence se servira pour montrer aux puiséistes tolute

s l'inantié du lien qui les attache à l'église le l'état. Ils sont
r trop iistruit en général pour ne pas saisir les causes et les

conséquences de la guerre qui leur est faite,
Lss crsors.-Un journal anglais de Chine prétend qui

lors qu'un étranger est présenté à un Mandarin, celuîi-r.i
réliéte les paroles que lui ndi-'sse Pétranger, et at lieu le lui
répondre,il lui demande : " quel est voire âge." C'est une
grande marque de politesse en Chine.

cHACtrN SON GOUT.-Un correspondant du tforning ost
rIpprte que tdeix jetuies gens étaient liés d'unle étroiterami-

tiéý Un'd'eux meurt, l'autre l fait disséquer, fait analvser son
r sang, et'en retire une quanmitité suffisante de fer pouir en for-

mer un anneau qu'il.porte depuis ce temps.
o'aniEs.--Les journaix anglaisripportent qui depuis ,a

condamnation. Smrith O'Bien continue àjouir d'une bonnes ainté. ·Il se montre afihle et tranquille ; sa bonne iumni eui
n'est nuIl'en1it dinii o unmée par la position critique où il se
trouve. Il se lève a 6 heures du matin, et déjeune à 7 lieu-
res. Miadamne O'Brieni,nîuit l'énergie et le cîtuiri.o litnis cet-
te circonstance font l'admiration de tou le ionde, visite
son mari tous les inatins a 9 heures, et:is la jouîrnue'! a1 vec.
lui. Il *n'y a que les plus proches paretnts de Siuitl O'Brieni
qui soient admis aiiåui rendre visite.

HENRtY c1..r.-L'A tIas dlu Lexceinion dit qrue Heniri Clauv
était assez gravement indisposé ce qui l'avait etlpèclhie
d'aller voter rour e général Taylor.

Now-Yonk.--Sunneîdi, il V a eu à Now.-York trais moon-
dies qui ont dlétîtil 12 uauisons, 1341 cLeýu:i n 5-25 amuihis
et 3 égli.es protest-intes ;la perte est évaluée à $300000.

YUcATA .NouIs avon îles nouvelle's dle Cainîêche
jusqu'au 12 et de Mérida jusqu'ai 2 ocobre: elles t.
beaucoui plus satisfai.antes qui celles précéI.enmeiint re-
çues. Les,rincsnt repris la ville de Yaxcaba, t, remu-
porté divers avantages cur les indiens. Aux lerriéres da-

tes, la guerre tendait à se ralentir : ian oiiiis, ei égail ài
la situation denla provimn, le gouverneur Bariaiclia iavait
cru devoir ajourner les êlecuiis itiéricures.

PRoDHoN.--Un sectateuir le Prnoudhlion sulenait que le
chef mdi coimnn isme était Je la secte de Rouisseau.

.- Ditesplutôttic la secte ti croltaire (vol tirre), fit
in te rlocuteuîir.

LESA - - u rnn1 angln( dit gravemien1que pour
mettre titi terme :zes reviltiins, dtuu on voit si s louveut e
retour, il sonrtit à àdésirer que, pour donner unO nxmp , 0n
bru/at ind de ces quatre illcs, Pars Ber eliinniie, o

C'est pousser un peu loin l'esprit cnsrvaeur.

S. G. Mgr. (le Sidyrnm', ,couiljniteur de Quréhee, après
avoir fait une reirtde 'lo hun jours chlu Ilos IRiz. PPl. jé-
suites de cete ville, pu rtdemain piour Qutbiî

NAISSANCES.
A Ste. Genievi<ive, le 1.1, la damue de H-. Brumnet, écr.,

noara Cuis ais umuinde un fuIs.
a T nyse~, Pinsyl varnie, dernuièrenîcent, l'potusce M. -i

chancI Dreas a rît s ami imindce Jleu.x gurçotns et deuîîx h ih
M mie. Dress est mère île 24 eunfans et elle ni'est âgée que de
3S ans.

A Lomiules. H1. 'C. lî S, M. Sarmuel l--<cles,à Demîoisele
Maria Anun, lille ulimîe e -. 1 C *nh-îy, Ee-r. , Propriétaire dii
'Times dec L'cndres, H e ut.Caiala.

SEn cette ville, hier hinrin à IP Eglise Paroissiale, pîar MTes-
sire Mtignmault, V. G.. et curé' dle Ch<a nblly, M. L. Anîtuin uu
Frèchueite màahid de Chiaîbiy, à Delle Edhwiilg-.\î -
vina Gareatu, fil le de Louis 'Gareau, écr,, niarchiand <le
M"ontrêual

Df CES,

A Qumêbec, lelt0, sicun c~ A llard., buulamngez. i

1- LE Soussîixr1 profite de cette occasion pour ann oncer au Piîlîtic
e en géîîérs et au Cltrg&-en particulier qu'il continue à tenir la

LIERA IC'lE -C CLL Es.1AS.TI.Q U E
a la'm3îme place, 'rue Notre-Daine, vis-à-vis le Sé'minaire. Il espi.re
coutinuer à recevoir le spatronage pubtlie, vi qu'il n'épargntrl rici
pour contenter ceuxl qui Peniicour'ageroît. Ii. pportera à s -reli iîes

ir la iême attention que ci-devant. Ses prix sont plus nodaré. -que
jamais et l netteté et la' beauté de ses ouvrages se reront tou.iour.i
rvniarque.r.

e Le Soussigné a toujours en main quantité de Livres'de Littératur,
de Science, etc., etc., Gravures, Images, etc., Papier de toutes'sort, s

.i et de.toute grandeur, etc., tots les Livres en usage dans:]s:Eâale ,
s to"tes le ruiltures nécessaires aux aits qui les fréquentei,
Il vend à.Eaussi'tEsplin(ue partoutailleurs.

J. Ni. LAMONITIIE.
s Montréal, 21 novembre IS48.-jeo

s

DR. GE NAND,
O[N des Riîes Ste. Hélène et des Récollets.

-n Montréal 'i1 Novembre 1848 5f- .

- A VEN~DUE
AUX BUREAUX DES MÉ LANGES RE LIGIF VX

l CH EZ L ES PRINCIPA UX LIIBRAIRES D CETT K
.VIL LE, ei.

e

ET

IlO0U R L'AN N EE 1S84 9

e Ce Calendrier est ait deslus complets quise publient parminuii s
t fi eàtde plus beaucoup amélioré sous le rapport typogri phi-
s que et sous celui de la qulité du paplier.

Ce Calendrier contient ce qui suit:

t Le nom de tous lessaints et de toutes les fates quise rencoInrii
% durant Pannée;
i Les époques ecclésis.stiqgues, politiques, etc., les plus capsblei

d'intéresser les lecteurs canadiens
Une liste complète des neibres du Clergé Catholique des DiGc6

ces dic Montréal et de Québee ;
La liste et les termes des cours de justice;
Une table r.latiive au coinnsieicîement de l'aurore et il la&.i du

puscule
Un tableau de la valeur, etc., des monnaies
'Le com m'ercemit des saisons;-
La date des quatre-teiiis
Leen iput ecclsiastique;

e * nombre, la date,eotc., des éclipses pour 1819, calculéesarec la
plus grande exact.tude

Li liste des prinîcipîrux membres du Gouvernement;
La tistet des membres le la égisbature Provinciale
L.a liste des meîmbitres du Cuieil Législatif;
La liste des Examinateurs des tistituteurs pour Québec et yo,,t-

rUal, etc., etc.
liste coniplète des Magistrats, des Avocats, des Notaires. de,Mudenni, etc. etc. etc.

Ce CALEN-DRrER se veNld a TE.les1145 PX E DETAI.;-. o"
fait encure nîîeDlMNUTtON coNSIDERAILE à ceux qiu.ach.-
te.nt en GROS.

Montréal, 17 novenare ls.1.

,O«U,,ql(,.GN a , iîalhonneur l'ir mer i ssieurds t
vient île re.tirtdeePAR IS S ir. r

rPlifio u ' le rici ice é:nflis'poti<urne lciien ts et ttl ,iles q iiîI
en l broize, or et argnt nécessaires au service du cu lte. L-
rhoîx est très variq et par suite îParrnigen3 ns spcinux ve:
les flthricanIt 1n1trouîverat les lprix conîsidérablemîent rl lits.

J. H- Roy.
N O 70 'leîie Notre St. Paul.

Montréal 17 nove* Ire 184S.-3

PIRE GARNOT'
j)ROFESSEUR1 os FRAt NÇ.AIS, LATIN, .RHÉTORI-

fQUE, ELLIES-.LETTRßS, &., &.
Rue Si. Donms, N -. 61, ires l'Eve'éché

Montrénil, 9 Novembre 1S48.

-A HTYGUET, LATOU&,

No. 16, RUE ST. VINCENT, 3ONTREAL
M otrmtreal, 0 octîobre lS4S.-6m

coin del ze.c
NO 1'RE-DAME ET ST. VINCENT,

VI,1ITIT de nouveau-.s pratiques que lotm son é a
h!usement est reunli . na<li ce luou vea u local, ct q iu 'il

a 'tut à fai t abhandîoîînn soj a ni ernt magasi n de k, rtue S
Patil vis-ai-vis- la lPlne! Jacqie qtuartier.

Il itendî inîeeenniument pîar les prochains arîivazes min
RICH E A:SSORTIMENT de MONTRES,' BIJOUTl E-
Rt 1S, articles de goût.ete,.etc.

Motîtréal, 26 mai.

PROAGATION D E LA FOL.
Comme les comp jtes de la propagation de la Fui doivent se

tu premîier 'décembrhe, clone messieurs les curés 'ou: au-
tres nursonnues qui pourraient avoir de P'argensonmt pri ît
dec le lhir c liirveir dî l'ic:i à <w e.tmi jg ' 'E veché.

Evèehe, 7 novemtbue 1S-1.,



30MELANGES RELIGIEUX

AIENCE-
POUR L'ETABLISSEM'NT DES TOWNSHIPS

D E LEST·-
TOWNSHIP DE rHAM.

1 er Août, 1 84.S.

>E sousigné,. Agent préposé par Soit Excellence leGou-
verneur Général pour diriger les établissements des Ter.

de la Couronne dans les Comtés île Mégantic et Sher-
breake donne avis à ceux qui veulent et sont en moyens d

établir, que son Bureau est temporairement fixé en la de-
ure du Sieur Zéphirin Coulotitbes, au Lac Nicolet, danq

le Township de Hami, sur le chernin Gosford, où il recevra
lec applications des colons. tois les jours de la semaine, entre
HUIT et ONZ~ E hures de l'avant midi, à dater du PRRE
MIER jour de SEPTEMBpRE ronchain. et de là jusqu'à
ecqu'avis ultérieur ait été publié dut changement de son Bu-

Cinquante acres tle terre seront donnés à tout colon âgé
;n dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté, qui se présentera
.uni d'un¯Certificat de probité, sobrieté et de moyens d'ex-
ï-:ence jusqu'à ce que le pomduit de sa terre puisse le main-

:Li, sené de personnes resplevtables et contnues.

Le porteur de ce Certificat dira à l'Agent (qui les enre-
r stera) ion nom, son âge. son état, êiétier on profession,s'i
zat marié, l. nom et l'âge de sa femme, combien il a d'enfants
it nom et l'âge de chacun, d'où il vient, s'il n ercore quel-
rue part des propriétés, et dans quel Township il désire s'é-
tablir.

Les conditions du billet. le. loc.ation -ont-de prendre pos-
,ession dans un mois de la datie dut billet-te mettre en état

culture et rapport anumoins douze arpents dle la terre en

quatre qtinées,-tie bâtir.iite maison, et tde résider sur le lot
usqu'à ce que les conditions d'établissement aient été a..-
.omplies, après quoi setilemenu le colon aura droit d'obtenir
nn titre de propriéte. Les faniilles comprenant plusieurs co-
lons ayant droit à des terres qlui préféreront résider sur un seu
lot seront dispensées de l'obligation de bâtisse et de résilen-
ce, pourvu que les défr:chenients voulus se fassent sur cha-
lot. Le défaut d'accomplissemernt île ces conditions. entraî-
nera la perte immédiate du lot de terre assigné qui sera ver,-
du ou donné à un autre.

On permettra à ceux qlui -auront obtenu un lot gratuit d'en
acheter jusqu'à trois autres sur le chemin (cent c.inquinte
acres) à Quatre Chelhns l'acre, payable comptant, île ma-
nière à pouvoir leur former en tout deux cents acres.

Pour se rendre au Bureau de l'Agen'e'atu Lac Nicolel,
les personnes du District de Québec peuvent prendre le
rhemin Gosford à St. Nicolas, un celui de Lambton à St.
François de la Beauce.

Les habitants' du District des Trois-Rivières ont le chemin
des bois francs à Gentilly, en traversant Somerset, et celui dut
Port St. Françoi, en passant par Sherbrooke.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre les cle-
mins des Townslhips à St. Mathias sur la Rivière Chambly,
à St. Hyacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'où
le chemin Go-ford les conduira à l'Agence.

Lorsque le chemin le Wotton aura été complété, la route
par Richmond etDanville,dars le Township de Shipton, of-
frira une comnmunication plus courte avec. la résidence de
l'Agent pour les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-
ères.

Le sol du territoire à établir est généralement d'une bonne
qualité, couvert d'érable et mtérisier sur les hauteurs, et de
frêne, d'orme et de céIre dans les endroits plus bas. Il s'y
trouve du bois de construction, beaucoup tie pouvoirs d'eau
et -e la pierre à chaux.

Les principaux chenins seront ouverts aux frais du Gou-
vernernent.

L'Association des Townshipst se propose de bâtir ties

Chapelles, des Maisons d'Ecole et d'entretenir leurs Missi-
onnaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans cette co-

lonisation, mais on invite particulièrement les Canadiens

qui ne peuvent plus obtenir de terres dans les Seigneuries,
à profiter d'une occasion aussi favorable die s'en procurergra
upitenent, et dans une localité qui offre les plus grands avan

tages.
Les :chemins maintenant en projet de construction,

sont
o .- Le chemin de Wotton, partant de l'angle sud-est

du T wnship de' Shipton entre les quatrième et ciiqmième
rangs de Votton, illant au sud-est jÙsqu'à l'intersection des
onzième et douzième rangs de ce Township, et continuatu

entre ces rangs vers le nord-est jusqu'a la ligne sud-ouest
de l'Augmentation du Townships de Ham, puis, entre les
premier et second rangs de la'dite Aogmnentationjusqu'au o

numéro dix, où il rencontrera le chemin Gosford, qui se pro
longe jusqt'a Wolfstomwn.•

La longueur de ce chemin e4t à peu-,)rès de dix-neuf
milles.

2 0 .- Le chemin Mégantic, partant du chemin Gosfordt

à son interrection avc les lignes sud-est le Wolfstown, et
qui traverséra dans une direction sud-est le territoire com-
munément appelé St. François dans toute sa longueur jus-
qu'au lac Mégantirc, di4taice d'environ 37 milles.

3 0 .- La continuidtio'n d chmi'maei Lai-mbton (qui forme la

li gne des.comtés de Sherbrooke e' Mégantic) jusqu'a la li-

gne nord-est dui Townsâhip de Lingwick, pour joindre à ce
pour le chemin qui conduit à Gould sur les établissements
de laCompagnie des Terres de l'Amérique Britannique. Le
chemin Lammbton est déjà ouvert depuis St. François le la
Beauce jusqu'à la tigne du comté.

4o.-Le chemin Victoria, partant du chemin Lambton
à son litnerseclion de la ligne sud-ouest du Township de ce
nom et suivant la ligne du comté ver."; le sui-est jusqu'au
Township le Gairdner, où il prendra une direction smud-ouieest
à travers le dit territoire, our, au Township de Hampden,
tomber dans le chemin de O ter Brook, qui conduit ai
Vilage de Victoria. L'étendue de ce chemin sera d'environ
22 li.illes.

es diérents chein seront otuveits sor une largeur de

66 pieps et le terrain de chaque côté set-a divisé en lots de
50 acres chaque pour être dlonnmés gratuitemenut.

nOutre le chemin prinucipal de cueaune île ces sîectinî, il
cé auna deux autres (tit de chlaqume côté du preuuer) < e tra-
grs stur toutte l'étendue dtu territoire, et suir lesquels îles outrois
eatuits de 50 acres seront egalemuent. fiîits. A\lais comnmne
urn ces c.hemnins addtionniet il mue sera fait par le Gouuvern--
muent d'u res frais qume ceuix d'arpuentaige, les 'oncessionna-ires
seront tenus'd'ouvrir le chuernin sur leurs devantures respec-

tves.J. OLIVIER ARCAND,
.ggenL pour l'Etabisument desa Toum'sidy de l'Est.

Motntréal, 8 aj t 184.-I m m

LIBRAIiE CATHOLiQIE

21. RUE ST VINCENT

MONTREKL
. N troovera constammenut à cette aidresse toutes éspècem de liv.

et fourniture d'école, ainsi qu'un assartimeut de livres de pri4-
res.: le tout à des

PRIX TIRES-JtEDUIlS.:
Moutréal, 21 octobie.1l7.

'E Sotssigne mtvneo u es pratiques et !e pubhic. en
général, qu'il a île nouveai REDUIT SES PRIX et
u'il vendnat les Livres.d'Eoles, etc., etc., etc., a

oatssi hosprirqu-e qui que ce soit. V9oir ses prix avaut
ailler acltete ailleurs. ,

C OLO NIS ATION*O
A Coitmngie des terres delPAmérique Br une n
nonce aux cu-ltvateturs caadiens District de Moïtréal

quie par ti airrangement fait avec l'Associatiou- pur p éta
blissemiient îles towiislhips de l'Est,elleest lprêie 'àofl'Trir tontes
les terres dans ce district au choix de resliectables et indds-
trieux canadieis-fraitçauis et autres, à des ternies qui deront
airer lattention te tous ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser leumr paioisse natale. -'

Le but bienveillant de PAssocialion est de procurerat co-
lon des townships de l'Est, les privlèges religieux et socinuix
dont il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Cont-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet et,
cédant ses terres at choix 'les appliqiants à les termes plus
avorables qu'elle ne les a jamais ci devant ofTertes. Et, tan-
dis que l'Associatioin et sa Grandeur lPévêque de Montréal
s'occuperonut de la bâtisse de chapelles et enverrontt des Mis-
sionnaires au besoin, la Comnpagnie des Terres procurera îles
terres fertiles à un prix modéré, conustruirn des moulins, fera
faire des chemiuîs, et en un mot accomplira toutes les olliga-
tions auxquelles le Seignèî:n a été sujet jusqu'à àré ant, sa s
assîuj.ttir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Seiuneuries.

Dans le Toivnship( le Roxton, l'Association a dlécidétiéle'
tpire son lébuten encourageant la formation d'un établisse-
mont prospère, composé dii surplus de là population des Sei-
gneuries, et la Compagnie des Terres demande une inttenli-
on particulière a l'annonce le l'Asciiation conc'ernantl s
avantages que peuvent avoir ;es cmiivatleir qui iraient's'y
ri xPr.

Quoique l'association ait choisi Boxton pour y faire son
premier essai, il mue faut pas néanmoins supposer (lue les
beauux et florisssants établissemnents canaidiens dans Stukeley
et Ely aient été.ouhiés ; le colons peuvent aussi v' diriger.
leur attenuîo, avec la certitu.le de participer aux avanîtauges
.'un District qui a déjà claangé l'était de pamvreté de ses
premiers lhablitai!s en inidépeidance et aisance et avec l'Us-
surance en outre que, sous l'opération bienutlisante le la.
Societé patronne, il sera subvenu à leurs divers besoins dune
'nanière-inconinuie aux premiers cultivaieurs dont le succès
rejotut et encourage maintenant les autres.

Dans le Townships île Stukeley, la Compagnie oniTre amux
acheteurs dix mille icres île terre depuis 10. à 12s. d61.,
par aî're anglais. en tels lots que l'on désirera iepuis iniiquani
te acres et au-dessus. Ce Townshiip est tmaintenant hiabi.
té par une pliiîpulaiiin nombreuse et florissante de v.anadienus.
Il y at unie chapelle, des moulins, (des bureauuxde poste, ma-
gasins,manucttures de potasse tuins. que des aubîserges. • Les
terres sont couvertes uledsuperbessurreries, me mérisers, h-
res. 'etc, et réalisent des produiuts abondants.

Dans Fly, qui est joit aux habitations de Stukeley, il y
a aussi une population c onsidéra ble et roiissantite le canaadiens.
La Compagnie des 'Terres y possete treize mille acres
île terre aussi ferile et boutne que celles de Stîkely, et les of
re en vente aux inémes prix.

Dans Orfoird, joignant aussi Stukely à l'est, et -conimui-
quant à ces lhalitations parle chemin me la malle de Moitréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé tuni Eta-
blissemient uana:ien. On y a bâti deux moulins à scies, et,
un mouin à farine sera en opération cet automne. Il y ailei
plus une manuifacture de potasse, une auberge., et uti maga-
st. La Compagnie des 'erres a lués mIe quaraite mille
acres de terre à venidre dans Orford, et désire partictulière-
ment y encourager l'établissement de bons icultivateurs cana-
diens. Les meilleures terres en bois franc sontcia eonséquiehn-
ce maintenant offiertes ronnmie premier encouragement, ait
bas prix de 7s. 6d. l-acre, quoiqu'égales en qualité à celles île
Stukeley et d'Ely. La Conpagnie a auqsi 'assurrance île
l'Association, qu'aussitôt que ses fmoriîsle lim permeuront, elle
fera bâtir utte chapelle et une minison <l'écoleaprès que S0
famnille., sy seront établies, et leur procureratun nîuissonnaire.

Les acheteurs n'ont qu'a payer l'intéretti uprix le leurs
terres pendant les premières dix années, liquidant ensuite le
prix dl'achat en quatre versenumens égaux annuels avec inté-
rêt, et aucuine autre demande ou redevance n'est jamais en-
suite payable par le colon.

Il n'esî exigé aucun argent comptant. Potir le présent,
la Compagnie prend des produ:ts Négociabies en paieinent,
et en certains cas elle permet que partie du prix de ldte'rre
soit payée en travail sur les chemins. .

Le colon n'est pas obligé de faire moudre ses grains aux
mouiliisde la Compagnie, qui ne gène les colons ci aucune
manière. Il peut dle cette manière, en s'éiablissant sur une
terre de la Compagnie dans les Tow'nships le l'Esti jouir de
tous les avantages dle soit enidroit natal, de sa.langue, le sa
religion et de ses habitudies sociales, sans aucune des restric-
tionsgui paralysent ailleurs son industrie et sou esprit d'en.
treprise.

La distance le St. Césaire à Stukeloy est de douze lieues,,
par nii tbon chemuin oulpassen tous les jour, ls malles de
àlonréal, de Sherbroke et de Stanstead..Orford et Ely sont
à unte dista tre d'environ une lieute et demie au delà.

Oui pemut aire appliain pour des terres à l'agent -sur les
lieux, M GEORGE BONNA LLIE qui donnera toie in-
formation et assistance nécessaires, aux personnes diésirant
acheter des terres. 0u1, si on le préfère, on pourra s'adresser
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Coinissaire Vile
la Compagi.

La Compagnie des Terres de l'Aménriue Britannique a
aussi à ventre beaucoup de terre ians touts les auttres Town-
ships, dont elle disposera a àles conditions également faciles.
On voudra bien référer aux autres averissements qui lescon-
cernent, oit s'adresser au Commissaire de la Compagnie à
Sherbrooke.

N B .- Pnurn s'assurer d'un nombre île colons respectables,
eerta.nsavantlages adlditionnels sont accordés à ceux qui sont
recommanudeès par l'Association comme possédlant les moyens
etlles qlualés néècessaires pour s'établir clans les bois ; et la
même indulgence sera accordéle >an les soussignués t ouis
lels acheteurs futîtrs qumi, att temps de leuir denmande poumr
îles ternes, lprouveront d'uine manière satisfaisa nIe leuir aipti-
de u-tdiisposition à laire dles colons inutstrieuax, et qui conisé-
quiemment rie pmou-îront qute prospérer. '

.T. GA LT,
Cimnuissatre.

13utrea u île la Comupaignie' dems Teî res
îe l'Amnénrie Britanniiquuc,

.Sherburoo-e' ownishaip île t'Est. 10 jui -

Mntéal 4 aout lIMS. 136-î

établi sonu BuntiÀu aum No. 15, Rue St. Vinent, po
vsie I- a Miunere.-2€e septem bre.

e ANQUJE DEPARGNES

DE LA

CITE ET DISTRIT..DE .oO- %TRfiL.

PATRON:

A1fonseig7neur 1'Evêque, Ca1hol4iue Je .loiréai.
Bu-eau des .Direceurs,

IV.Vorkmoan, Président P' BeaIubIiein,
AL arocque, V. Présidetu, Joseph Bourret,
Fraicis lineks, Il. Nlholland,
mlItoltoi, Edr in Atiater
Damase iNIassoui, aarthlnw.

Nelsonî Davis. Jacob eWitt,
Henryiudalî, Joseph Grenier,

.L. T. Druminond,
l'ISestedonné pîarles préseites que cette Institutiin i'ira

QUATRE PAR C NT su tous les Dépôts qui serontt r atj le
ou apres 'le îPremier jour d'août prochaii-h.es Dyio'rs

reçus tou ds tes jlitrs le cdix il trois lioire-s et de sxxàilîuit hîiti.

res daîns les 'soirées îes samneîs et I:di a s(les rls exeptées)
Les.applications pour autres aaires reqierrantl'attenmtioi du Burea.
doivent être envoyées les eludis ou Vendredis, vù que le lureau des
Directeurs se réunit régulièrem ent tous les saîmedis. Cependant. si

lus ircostaîcusl' ienît. omiljoirrsit s'occupîer des demnîîdes
ou apiplicationis qui seriii. at n :iîeuii aùlîte jour dlaims la seimasiner
le Président le Vice-Présideni étant tous les jours présents au B-
reau de la Banque.

JOHIN COLL.INS,
Secrétaire et Tré.îorier

, 7 juillet I148

L ES SOUSSIGNÉS sàamlreseront àla L,,islature à la
prochliaine, sessin,îu a la suivante s:i le cas le r leqliert

pour en obtenir le lii: vilége' le cionstririrre utin pont d e péiae
sur la rivièreL'Assolp'iovis-g-vi5 l'lise le la paroisse de
ce nom. Il v aura deux piliers dans la rivière, l:issanimt in
passage libre pour les rndeaiix 'l'au itîns qu.are vingt pieds.
lly aura uni ipont-levis de trente pieds de largeur.!l sera éleve
à sept-pieds au, dessus de la plus grande crue coinuie des
eD i X.
SLe privilége qui sera demanilé s'étendra à ine lieie ai
dessus et auttant au tessous tit site du <lit pont, laissant la
liberté,( qui voudra, de tenir une traverse de canot ou d'esqiif
pour la commodité de piétons, au lieu connu sous le coiî ile
traverse à Marcille.

Les péages qui seront demandés, sont
o , Pour chaque carosse ou autre voiture à quiautre roie on

voiture J'hiver, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
du trait : Six deniers .ourant.

20 Pour chaque voilure à sititre roues, on à dl.ix rulie,
chaqcute voiture d'hiver, tirée.par un seul clhevial oun utre
hête de trait: Quatre deî;er-.

3 P our ciaque cheval ou autre b ie uc trait. attuelé aux
vkoitures ei-deeýtis menioniniiées :Dî'iix ulî'iiîrs et

4 Pomir chaque personne à cle'val: Deux deniers et
5 Pour chaque pernsonne à pied : Un denier.
6 fPour chaque bête de trait ou Je sumne, ou blte à

Un denier et-demi.
7 Pour chaque inotulon, veau, agneau, clévre,

autre aimial de néme taille : Ui denmi kILntier cvoiuipro
J. F.LAR.oCQUE. A'. E. A cH.stAULr.

P. U. AzcHAsma utiLT. AiA tH.E Acait AULTr.
NAacissE <cAnAttN v. CYIiLE CHAPUT.
JosEP PELLFTIER, fils. .CAM.LE Atciii IUAULT.

Ac.Pir CHàAPT.iX
L'Assorîption, lerjuin IS48.

COLLEGE D)E RAG[OPOLNS

KINGSTON, IIAUT -CA NADA.

ETTE INSTITUTION a coniueicé ses cours réguliers de.
puis ces deux dernières ai.iée, .t lle est sos [i surveillance
lmîsédiatedu Trés Rîivéreiîd ANGUS ?ICtNIl.V. j.,'

assistédu Itévd. J. FAItiEL et du Révd. .1. MADDEN et d'auîres
prorsseurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collège de Kiigsten esi,
sals contredit, l'nie des plus belles institutions île ce genîre iau:aînt
pai:son mini et son élégance quie par ses dimensions fayant étages
et 150 pieds de longueur] et l'étendue de son terreinm.

La vue domine l'entrée du Lac Oitaîrin,la Baie de Quinté. le fleuve,
St. Laurent, la Baie de Cataraqui ettoutes les camiiipiîî.s circonîoi-
sînes. Quant àita santé et aièoit'rt, auîcuniesaituation.présde Kings
tl, ne lpeut liii être comparé".

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en-
seignées dans les autres institutions collégiales. savoir: la théologie,
la pil osophie, tes auteurs clIssiques. le latin, le grue, le traiiçais, et
l'italien si'on te désire.

L'année scholaire commence le 141 septembre et se termine vers lé
15 ou le 20 de juillet.

Le prix de la pension scholaire, le lneigneent, du chatiuflage
et le la lumière, pour l'ainée, est de £25 dnt m poitié payable d'a-
valce.

Les.externes payent £5 par année. Le blanichissa"e, s'il est fait
au Collége est de £2. 10s. Et les frais des méd'*ciins, a îmoins que
les parents ne veuillent encourir des risilus, tout de £I.

Ont deonîe ra des leçons de musique i ceux qui seront disposés ù cii
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour l'usage du collège,
sont reiciieus à l'Hôtel-Dieu, où tois les soins et atlentions seront
prodigués par les Sieurs de l'étalssement. à des prix très réduits.
-O mn e prendra aucun élève poir moins d'îîue demie année.. On
ne permettra.l'introduction dai..le collége d'.îmîemîu livre, îuiîpllet.
ou autrè·'otbjel, sais être préalablement examinés, et tout .objet irou-
vé i nadmissible, tel que Roinim et livré immnuoral, sera conisqué.

Aucune remise sur la pension n'est faite'pour absence uinmoins qu'el.
le ue soit d'un mois. Toute charge extra doit être payée six mois d'il-

routes lettres envoyées oui reçues par les étudiants sout' sujettes à
examen.
. Omn enver.a, quatre fois par année aux parents ou aux tuteurs, un
bulletin de la conduite etdes progres des einfans.

Un examen privé auis lieu( le tempis i autre pendant l'année,etin
autre, putblic, aura lieu au ta fin de I'anunée ; les paorenits sent reaîpec
tuieusemuent priés dl'y assister.

Cette institutionu, quoique strictemantcatentiiue, reçoit des .iemies
genls de toute autre coyanice religieuse ; ils y jouîiroîît dl'iîmn enltire-
liberté de conscience ; touîtefois ils seront tenîus de se .eonfrormeur aux
exercices psublic de la mnaisonî.

La discipilinie de, collége est douce et pa'ternetlle, mais en même
tempuîs, elle est forte.

Ousa pliîlig u- veiller à lu anté, la tenmi et ou bieni-être de

~La bonne coniduite et l'aîiduité seronit récomnpenlsées. pisbr
dlmntionî et la désobéissaince seronut punuies-a.;r dles. avis pîrivés, dles
reprniîndes pubilliqtues, ou.autrement, cmele ca P .La
coniduite ou le lanîgage inuînoral, les huabitudîes de puaresse, ou toute
-grave violation de l'ordre eigposenti a l'expmulsioni.

S'adlresser aii Ilévd. ANGUos MAcDONiEL.r, ou Collége de ingston.
Montréal, 18 août 1848.

'T NE superbe maison de pierre et atitres dêpenîdances, à
I vemuredns e ilage Ste. .Tèése, près d olg,

.eb min superbe terrain. 0EPHLA3U ESS .

Montrêd. 18&uillet 1848 EH AJU ESE

STANlSl..AS mDr.PEU,

P. GENDRON
IMPRIME UJR.

No 24. RUE ST. VINCENT, MONTRIEAL
FFR E ses plus sincères remneretinencîts àsileamis et au public
pour Io'enuragemment qu'i. cen a reçu, dejuit qu'il a o mu vert..onatrlier typographii.ep, i preind li liberté Je solliciter de nIou-

veau leur patronage, qu'il s':ellorcera île .mériier par le soin qu'il ap-
portera à l'exécution des ouvrages qui lui seront eonniés.

On exécute à cette adresse, toites sortes d'iimpîressioins telle que,
LivREs, PA M PH 1.FTS.
C.ATA LOcut1 s, il.u.rs
CARTEs D'ADREsSE, CUcAIRFS,

Ctu~uEsPOLICES D'Al5SUIZArNCF,
TRAITES CAiu-'rE isITEs,
CoNiNAISsEîI ENTS, ANO ESi »tIEC ,

l> tIjICMES ATI S-ESCTDES, VTC.

Le tout avec goiû; et céléritb.
Toutle matériel de sonF tabliaseeitstieuf,acheté depuis cinq ou

six mois seulemeîncit.
PRIX' 'TES-ltEDUITS.

CIIS.BIAIL.LAItGE', ARltclTECTE: au vieux Châat'au St. Lou
I tauteVillIeQu,ébec.

CONDITIONS DES MinLANGES RELIGIEUX.

L ES MELjJNG ES R ELT.GIEUX se pubulienti DEUX fois la se.
minei, le IAIIDI met Ime VENDHI EDI.

Le rsix d'abonnmienit piour l'annéîe est du QUATrR E PIASTRF.3S,
payuîbles d'avanmci, frais dte pioste à part.

L.es MIELAIKmGES uic reçoivenit pias d'abonicneent pour mouns dle
SIX.umois.

Lue abonnés q1ui veulent disconmtinîuer dle sou-ser ire aiux M1eliuge
doi vent enu donn uer aîvis uni mîois avant l'exp1iration deîle uir îîtunmietom un

'lotites lettres, piaquetis, correspiondanier, etce. ti.e. doi, e"t éitr
adressées, franucs de port. a l'Edit-eur îles 3J1luneues ReHigieuxu NI unît
réab.

PRIX tDEs ANNONCES.

Six lignmes et auu-dessouis, Ilere. insertieon . £.0 2 6
Chaque inisertii subîséquentle 0 0 7
Dixc linmes etnuu-dessouîs, I ére.imnsertion, 0 ;3 f
Chiaque inusertionu suibséquemnte, 0 0 11
Au-dessus uIe dix hignmes, [lå reu. inisertion] ehauque ligue O Cl 4
Chîaqueu Insertionu suséqîuenle, paor ligne, '' 0 i

Z L.es Annuonices nion accoumagnées d'ordires smont publliées.iusqlu'à
avus contraire,. .

Pour les Annmonces qui doivent parniitre a.oNonrxmrs, uor des
annuonucea lréqîiuntes etc., l'on peut traiter île gré àu gré.

A GENTS DES MELAdNGEfS RELIGIEUX,
Monitréal, MM. FA IItE,' & Cmx., libîrair/
Trois-Rtivières, VA L. GUILLETr, Eer. .N.,P.;
Québec, , ,.M. D. MARTlIN EAU, Pure. Y
Ste.. Anne, - M. F. P'ILOTE, litre. irect.
Ilumeau des Milenges Religiet,roisiòme éloage de l, aMlid'

cola pirés de'vcé coin îles rues Msigmnonne et St. Denis.' '

JO8. RIVET & JOS. CIlAPLEAU5 ,
PaoPR12TAIREs~ ET IMPR1uEUE5tgî.

Montréal, novembre 1847.
.BTE. ROLLAND.

Librairie
E soiusssignés. ont hllonntîeur t n'nmîionicer au puîl.lic et à leura
ains qu'ils N ienntiii de transporter leur Atelier, rue Notre-Damîe
Sis-uP-vis i Séintiaire, uo, tel qu'ils lI'ont eriirenmt:annoc£

ils ont ouveri une Librairie sons le mnim de.1.
L Ii3R Al1 R Jila E C C L5SI1 A S TIQ FE.
Ils ont constamment ci inain, des ivres Je Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui e.st né16cenaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espu-
reit que le patronage di ipublic et particulierement lu ciergé ratio-
lique îne leur fera pas défaut, vui la supériorité de leurs articles e
l'excellence desouraequi sortiront tle leur éelhoppe. Flnfin ils rot
roittout vn leur pouvoir pour satisi .ire ceux qui le. patroniscron

CIIA PEEAU het LANIOT11iE.
Montréal, ler. mai 18-18.

AVIS.
ANS la rue de reconnaître l'accujc bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre i la portée des moycen.
.de toutes les elasss, nout annonçons qi' colpier du PiLE-

NIlIER de MIAIlprochain., l'AMI D- tLA RELIGION ETI DE LA
PATRIE, paraîtra lu LUNDI, MERCREDI et VENDRED1 de
chaque seinaine, cous soi format actuel, fuormîait à la fi de l'amée in
superbe volume de 1,2.10 pages, sur la ligc1iiont, la Littérature. lez
Sciences, les Arts, les Kouvelles Politiques, etc., à raison île DO U Z E
ClIELINS et 1pI 1îar aimée, payables toits les six- mois et d'aran-
ce. Pour ceux qui ne se confouineront pas à cette condition, l'boit-
nîemelit sera dI, QUINZ. chelins couranu. payables par semestre.

Toute personile qui nous procirera lUITs lboi c'apables de
payer aura droit de reecvbir notrejournal pour rien.

Nous pri.,ns toutes les pcrsome-s, aliies le notre journal. de % oulni
raire connailre le préset ai îvertiseiient danls leurs loralités respecti
ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous conîfèreronmt, cnl
reproduisanît, iin service qie nous leur reidruis dnuiîs l'occasionî.

On s'aboine chez II. les Curés,
A Quétbec, au bureani di Journ.îl,

No. 22.. Riue Lanontatgne,
et chez IM. J. & O. Crémiîazic, Libraires,
No. 12, Rue lia Fabriqùe, latutr- Ville.

A Montréal, chez E.. Fabre, écr.,
No.3, Rue St. Vincent.

Québec, J7 maris, 1848.


